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Le  rage  doit  savoir  lire  coiiratn* 
'  meut  sur  les  physionoiuifs. 

Depuis  bien  longtemps  on  cherchait  un  mode  de 
pubhcité  offrant  à  nos  maisons  commerciales  le 
plus  grand  avanta^^e  possible,  c'est-à-dire  un 
moyen  de  maintenir  constamment  leurs  annonces 
sous  les  yeux  des  fami'les. 

Pour  atteindre  ce  but,  nous  avons  pensé  qu'il 
fallait  offrir  au  public,  un  livre  à  la  fois  amusant, 
récréatif,  utile  et  instructif,  et  cela  pour  tous  les 
âges  et  tout  le  monde  sans  distinction  :  hommos, 
femmes,  mariés  ou  non- mariés. 

Le  Miroir  des  Oiraitiri's,  tel  est  le  titre  que 
nous  avons  choisi,  parce  qu'il  répond  bien  aux 
matières  qui  sont  traitées  dans  ce  volume. 

La  physiognomonie,  ou  l'art  de  juger  les  hommes 
par  les  traits  du  visage,  c'est-à-dire  de  connaître 
l'intérieur  de  l'homme  par  son  extérieur,  est  une 
science  qui  a  surexcité  bien  des  esprits  et  qui  a  eu 
plus  d'ennemis  que  de  partisans  ;  elle  ne  parait 
pourtant  ridicule,  dit  Collin  de  PL  ncy,  que  quand 
on  veut  la  pousser  trop  loin. 
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Le  lecteur  pourra  se  rendre  compte  par  luî- 
méme  des  principes  de  cette  science,  tantôt  raison- 
nables, tantôt  forcés,  en  parcourant  la  première 
partie  de  ce  volume. 

La  seconde  partie  comprend  l'art  de  connaître 
les  hommes  par  leurs  gestes  et  leurs  habitudes. 
Cette  science  est  peut-être  moins  douteuse  que  la 
première  ;  car  la  fij;ure  est  souvent  trompeuse, 
tandis  que  les  gestes  et  les  mouvements  d'une 
personne  qui  ne  se  croit  pas  observée,  peuvent 
donner  une  idée  plus  ou  moins  parfaite  de  son 
caractère. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  l'art  de  juger 
les  hommes  par  l'écriture.  Il  y  a  du  vrai  dans  ce 
système,  mais  il  est  aussi  plein  de  témérités  et 
d'exagérations.    Le  lecteur  saura  choisir. 

La  quatrième  partie  a  trait  A  la  Destinée  des 
hommes  par  les  constellations  de  la  naissance.  Ces 
horoscope.5  tout  faits  sont  autant  de  plaisanteries 
qui  furent  très  sérieuses  pour  nos  pères,  mais  qui 
se  réduisent  aujourd'hui  à  amuser  les  gens  en 
humeur  de  rire. 

La  cinquième  partie  contient  un  recueil  de 
recettes  de  la  nature,  de  la  médecine,  de  l'indus- 
trie, de  l'agriculture,  des  métiers,  etc.,  se  termi- 
nant par  un  petit  bouquet  da  jolies  pensées. 

Un  mot  en  terminant  cette  préface  :  c'est  avec 
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un  véritable  plaisir  que  nous  adressons  aujour- 
d'hui nos  plus  vifs  remerciements  aux  hommes 
d'affaires  qui  nous  ont  si  bien  accueilli  et  si  ^cnc- 
rcusement  secondé  dans  notre  entreprise,  qui  a  été 
couronnée  d'un  plein  succès.  Le  lecteur  trouvera 
plus  de  1 60  de  nos  premières  maisons  signalées 
dans  le  cours  de  ce  volume,  représentant  toutes 
les  branches  d'affaires  à  Québec,  et  le  tout  disposé 
par  ordre  de  localités,  ainsi  que  le  lecteur  pourra 
s'en  rendre  compte  en  référant  à  l'index  placé  à 
la  fin  du  livre  :  1ère  section,  Basse-Ville  ;  2e, 
Ilaute-Villc  ;  3e,  St-Roch  ;  4c,  St-Jcan  ;  5e,  St- 
Sauveur. 

♦  -  . 

Le  public,  de  son  côté,  doit  à  la  générosité  de 
tous  nos  patrons  l'avantage  de  pouvoir  se  procu- 
rer cet  amusant  petit  livre  pour  la  modique 
somme  de  dix  centins. 


J.  N.  DUQUET, 


Québec,  3  octo'.ifc  1885. 
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Art  do  juger  loa  hommes  par  les  traits  du  vieago. 


CHAPITRE  rUKMIKK'. 


IMlYSlùC.No.MnNlK. 

Cette  science,  l'art  de  juger  les  hommes  par 
les  traits  du  vi.sage,  ou  talent  de  coniiaitre  liuté- 
rieur  de  l'homme  par  sou  extérieur,  a  eu  plus 
d'ennemis  que  de  partisans  ;  elle  ne  parait  pour- 
tant ridicule  cjue  quand  on  veut  la  pousser  trop 
loin.  Tous  les  visages,  toutes  les  formes,  tous  les 
êtres  créés  diffèrent  entre  eux,  non-seulement 
dans  leurs  classes,  dans  leurs  genres,  dans  leurs 
espèces,  mais  aussi  dans  leur  individualité. 

Pourquoi  cette  diversité  de  forme  ne  serait- 
elle  pas  la  conséquence  de  la  diversité  des  carac- 
tères, ou  pourquoi  la  diversité  des  caractères  no 
serait-elle  pas  liée  à  cette  diversité  de  forme  ? 

Chaque  passion,  chaque  sens,  cha(iue  qualité 
prend  sa  place  dans  le  corps  de  tout  être  créé  ; 
la  colère  en  lie  les  muscles  :  les  muscles  enilés 
sont  donc  un  signe  de  colère?....  Des  yeux 
pleins  de  feu,  un  regard  aussi  prorapt  que  l'éclair 
et  un  esprit  vif  et  pénétrant  se  retrouvent  cent 
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fois  ensemble.  Un  a»il  ouvert  et  serein  se  ren- 
contre mille  fois  avec  \m  rcrnr  franc  et  honnt^te. 

Pourquoi  alors  no  pas  chercher  à  connailre  les 
hommes  par  leur  physionomie  ^  On  juge  lous 
les  jours  le  ciel  par  sa  physionomie.  Vn  mar- 
chand apprécie  ce  qu'il  achète  par  son  extérieur, 
par  sa  physionomie Tels  sont  les  raison- 
nements des  physionomistes  pour  prouver  la 
sûreté  de  leur  science.  Ils  est  vrai,  a  joutent- il  s, 
qu'on  peut  quelques  fois  s'y  tromper,  mais  une 
exception  ne  doit  pas  nuire  aux  règles. 

J'ai  vu,  dit  Lavatcr,  un  criminel  condamné  A 
la  roue  pour  avoir  assr.ssiné  son  bienfaiteur,  et 
ce  monstre  avait  le  visaqe  ouvert  et  gracieux 
comme  l'ange  du  Guide.  Il  ne  serait  pas  impos- 
sible de  trouver  aux  galères  ou  pénitenciers  des 
têtes  de  Iiégul'.s  et  des  physionomies  de  vestales 
dans  une  mai.«Jon  de  force.  Cependant  le  physio- 
nomiste habile  distinguera  les  traits,  souvent 
presque  imperceptibles,  qui  annoncent  le  vice 
et  la  dégradation. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  physiognomonie,  en 
voici  les  princii)es,  tantôt  raiî?onnables,  tantôt 
forcés  ;  le  lecteur  saura  choisir. 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 


LA  BEAUTÉ   MORALE. 

La  beauté  morale  est  ordinairement  en  har- 
monie avec  la  beauté  physique.  (Socratc  et  mille 
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et  mille  autres  prouvent  le  contraire).  Beaucoup 
de  i)ersonnes  gagnent  à  mesure  qu'on  apprend  à 
les  connaître,  quoiqu'elles  vous  aient  déplu  au 
premier  aspect.  Il  faut  qu'il  y  ait  entre  elles  et 
vous  quelque  point  de  dissonance,  puisque,  du 
premier  abord,  ce  qui  devait  vous  rapprocher  no 
vous  a  point  frappé.  Il  faut  aussi  qu'il  y  ait  entre 
vous  quelque  rap]iort  secret,  puisque  plus  vous 
vous  voyez  plus  vous  vous  convenez.  Cepen- 
dant faites  attention  au  premier  mouvement 
d'instinct  que  vous  inspire  une  nouvelle  liaison. 
Tout  homme  dont  la  ligure,  dont  la  bouche, 
dont  la  démarche,  dont  Técriture  est  de  travers, 
aura  dans  sa  façon  de  penser,  dans  son  caractère, 
dans  ses  procédés,  du  louche,  de  Tinconséquence, 
de  l'impartialité,  du  sophistique,  de  la  fausseté, 
de  la  ruse,  du  caprice,  des  contradictions,  de  la 
fourberie,  une  imbécilité  dure  et  froide.  Voir 
deuxième  et  troisième  parties  :  Mimique  et 
Ecriture. 


CIUriTRK  TROISIÈME. 


LA  TÊTE. 

La  tête  est  la  plus  noble  partie  du  corps 
humain,  le  siège  de  l'esprit  et  des  facultés  intel- 
lectuelles Une  tête  qui  est  en  p^'oportion  avec 
le  reste  du  corps,  qui  parait  telle  r '\  premier 
abord,  qui  n'est  ni  trop  grande,  ni  trop  petite, 
annonce  un  caractère  d'esprit  plus  parfait  qu'on 
n'en  oserait  attendre  d'une  tète  disproportionnée. 
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—  Aussi  ftîpnl  pour  la  vente  de  — 

1*  r:  1  N  T  I J  11  K    r>  '  A.  M  I  A.  IV  T  K 

J:'l  »/(■  l<i/(thritjue  tlf  Chus  ^f.'t^'tt|>i>1i;llin^',  df  Liuic.i,    ('hfnnfruns, 
Jîoiuh. n  cl  j>l iisirurs  ((iifri'.i  itrticlrx  fti /rrrniiiirrif\\ 

COIN  DES  RUES  ST.  PIERRE  ET  S9DS-L!-F0BT,  B  -Y.,  QUEBEC 
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MAU(II\NI>S-IMP<)RTATErilS 


Liqueurs,  Sucres,  Sirops,  Tabacs,  Etc. 
31,  EIË  ST.  PIERRE,  BASSE-VILLE 

Q,TJE33BO. 
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Trop  volumineuse,  elle  indiqué  presque  toujours 
la  grossièreté  ;  trop  petite,  elle  est  un  signe  de 
faiblesse.  Quelque  proportionnée  que  soit  la  tète 
au  corps,  il  faut  encore  qu'elle  ne  soit  ni  trop 
arrondie  ni  trop  allongée  :  plus  elle  est  régulière 
ot  plus  elle  est  i)arfaite.  On  peut  appeler  ]>ien 
organisée  celle  dont  la  hauteur  perpentieulaire, 
prise  depuis  rexirémilé  de  l'occiput  jusqu'à  la 
pointe  du  nez,  est  égale  à  sa  largeur  horizontale. 
Une  tète  trop  longe  annonce  un  homme  de  peu 
de  sens,  vain,  curieux,  envieux  et  crédule. 

La  tête  penchée  vers  la  terre  est  la  marque 
d'un  homme  sngi\  <onstant  dans  ses  entreprises  ; 
une  lête  qui  tourne  de  tous  côtés  annonce  la 
présomption,  la  médiocrité,  le  mensonge,  un 
esprit  i)ervers,  léger,  et  un  jugement  faible. 


CIlAriTliK  QUATKIKMl!]. 


TiK    VISAI  tE. 

On  peut  diviser  le  visage  en  trois  parties,  dont 
la  première  s'étend  dqiuis  le  Iront  jusqu'aux 
sourcils  ;  la  seconde  depuis  les  sourcils  jusqu'au 
bas  du  nez;  la  troisième  depuis  le  bas  du  noA 
jusqu'à  l'extrémité  de  l'os  du  menton.  Plus  ces 
trois  étages  sont  symétriques,  plus  on  peut 
compter  sur  la  justesse  de  l'esprit  et  sur  la  régu* 
larité  du  caractère  en  général.  Quant  il  s'agit 
d'un  visage  dont  l'organisation  est  extrêmement 
forte  ou  extrêmement  délicate,  le  caractère  peut 
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PHAHMAGIENS  EN  GROS, 

32-34  RUE  ST-PIERRE,  &  314  RUE  ST-JEAN, 

QUÉBEC. 

DEPOT  GENEEAL  DES  MEDECINES  FRANÇAISES. 

LES  maicliands  tic  la  ville  et  de  la  campagne  jwurront  s'y 
prociiicr  aux  ]:)rix  de  gios  et  à  très  bonnes  conditions  toutes 
les  médecines  patentées  et  autres  articles  de  pharmacie  vendus 
l>ar  eux. 

Sir.p  Tolu  Senega  et  Gomme  d'Kpinettc,  du  Dr.  Morin, 
,      rilules  Anti-liilieuses,  du  Dr.  Morin, 

.SpccifKpies  contre  la  dyspepsie,  du  Dr.  Morin, 

Anti-coiy/.a  du  Dr.  Morin, 

l'aslillos  contre  les  v^rs,  d.i  Dr.  Morin,  etc.,  etc. 


KT-^Vm^TE  KX  1S73. 


LIBRAIRIE,  RELIL'RE,  PAPETERIE,  ETC., 

KX    GROS    Er    EN    DETAIL    DE 

I.  P.  DERY, 


IMPORTATEUR    DE 


Lives  fle  Prières,  Papeteries,  Articles  k  Mm,  etc. 

FOURNISSEUR  DES  FABRIQUES. 
-      Hiiu  40,  Une  ^AI^VT-PIKKlii:, 


Nos.  11  et  13,  Ruelle  Union,  S,-V. 
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être  apprécié  plus  facilement  par  le  profil  que 
par  la  lace.  Sans  compter  que  le  profil  se  prête 
moins  à  la  dissimulation,  il  offre  des  lii^nes 
plus  vigoureusement  prononcées,  plus  précises, 
plus  simples,  plus  pures;  par  conséquent  la 
signification  en  est  aisée  à  saisir  ;  au  lieu  que 
souvent  les  lignes  de  la  face  en  plein  sont  assez 
difficiles  à  démêler. 

Un  beau  profil  suppose  toujours  l'analogie 
d'un  caractère  distingué.  Mais  on  trouve  mille 
profils  qui,  sans  être  beaux,  peuvent  admettre 
la  supériorité  du  caractère.  Un  visage  charnu 
annonce  une  personne  timide,  enjouée,  crédule 
et  présomptueuse.  Un  homme  laborieux  a  sou- 
vent le  visage  maigre.  Un  visage  qui  sue  à  la 
moindre  agitation  annonce  un  tempérament 
chaud,  un  esprit  vain  et  grossier,  et  un  penchant 
à  la  gourmandise. 


CHAriTRE  (CINQUIÈME. 


LA  CHEVKLURE  ET  LA  UAIîBE. 

Les  cheveux  offre  des  indices  multipliés  du 
tempérament  de  l'homme,  de  son  énergie,  de  sa 
façon  de  sentir,  et  aussi  de  ses  facultés  spirituel- 
les. Ils  n'admettent  point  la  moindre  dissimula- 
tion ;  ils  répondent  à  notre  constitution  physi- 
que, comme  les  plantes  et  les  fruits  répondent 
au  terroir  qui  les  produit.  Je  suis  sûr,  dit  Lava- 
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IMI'ORTAria'RS 

D'Articles  d'Utilité  et  de  Fantaisie 

FRANÇAIS,  ANGLAIS  ET  AME-«ICAINS 
ÎV<>.  :î>=*i,  i  l  lie  Si-l*ioi*i-c%  <.)iicl>oc 


IWPORTaTEURS  DE 

DROdlEi;,  IMldlHITS  nHiiKHES. 

Mi':i)y.(:ixi:s  i'atkxtkks. 
ilRTICLES  DE  TOILETTE,  PARFUMERIES.  ETC. 

Gi(ii;!cs  di   C/i.iiup,  de  Jardins  et  de  Fleurs. 

in  &  ao,  Rue  Salîit- Pierre,  Québec. 


IMPORTATIONS 
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î{iii^opéei)i)e^  et  Sn]éi4càiqe^ 
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Bâtisse  des  Sœurs,  4a,  Eue  Saint  ■  Pierre, 

QUEBEC, 
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ter,  que  par  l'élasticité  des  chovoux  on  pourrait, 
juger  de  l'élasticité  du  caractèro.  J^es  cheveux 
longs,  plats,  disgracieux,  n'annoncent  rien  que 
d'ordinaire. 

Les  chevelures  d'un  jaune  doré^  ou  d'un  blond 
tirant  sur  le  brun,  qui  reluisent  doucement,  qui 
se  roulent  facilement  et  agréablement,  sont  Ica 
cheve/wea  tiohies  (enSuisfse,  patrie  de  Lavater). 

Des  cheveux  noirs,  plats,  épais  et  gros  déno- 
tent peu  d'esprit,  mais  de  l'assiduité  et  de 
l'amour  de  l'ordre.  Les  cheveux  blonds  annon- 
cent généralement  un  tempérament  délicat,  san- 
guin-flegmatique. Les  cheveux  roux  caracté- 
risent, dit-ou,  un  homme  souverainement  bon, 
ou  souverainement  méchant.  Les  cheveux  lins 
marquent  la  timidité  ;  rudes,  ils  annoncent  le 
courage  (Napoléon  les  avait  lins,  dit-on)  :  ce 
signe  caractéristique  est  du  nombre  de  ceux  qui 
sont  communs  à  l'homme  et  aux  animaux. 
Parmi  les  quatrupèdes,  le  cerf,  le  lièvre,  la 
brebis,  qui  sont  au  rang  des  plus  timides,  se 
distinguent  i^articulièrement  des  autres  par  la 
douceur  de  leur  poil,  tandis  que  la  rudesse  de 
celui  du  lion  et  du  sanglier  répond  au  courage 
qui  fait  leur  caractère. 

Mais  que  dire  du  cliat  et  du  tigre,  qui  ont  le 
poil  fin  ? 

En  applic]uant  ces  remar(|ues  ii  l\îspèce 
humaiue,  les  habitants  du  Nord  sont  ordinaire- 
ment très-couraîeux,  et  ils  ont  la  chevelure 
rude  ;  les  Orientaux  sont  beaucoup  plus  timides, 
et  leurs  cheveux  sont  plus  doux. 


imim 


FONDÉE  EN  1B08. 

BEAUDET  AGHINIC, 

Iiïipoi'tateui'^^  de  Quii^dîiillei'ies^ 

MANUFACFURIERS  DE 

CLOUS  ET  DE  MOULANGES. 

55^-57,  Rue  ST-PIERRE,  Basse-Ville, 

Q,TJEi3EO. 


ÏIIBOPIIILELBDROIT 

IMPORTATEUR 

V'ÉPfCERlKS, 

DENRHES  COLONIALES, 

VL\S,  HPUUTVEUX,  ETC.,  ETC. 

Ko.  9,  Kuc  pauk-au-lïatclot, 
BASSE-VILLE, 
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HUILE  DE  CHARBON,  "KEROSENE"  ET  AUTRES 

LAMPES,  CANDELABRES,  BRULEURS.  CHEMINEES 
FANAUX,  ABAT-JOURS,  GLOBES,  ETC 

TO  MB  LEURS,  VERREH  A  VINS,  GO  BLETS,  VERRERIES 
EN  GROS  ET  DÉTAIL 

92  Cote  Lamouta^'iie  —  33  rue  I\otrc-Daiiie 

QUEBEC 
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Les  cheveux  crépus  marquent  un  homme  de 
dure  conception.  Ceux  qui  ont  bi^aucoup  de 
cheveux  sur  les  tempes  et  sur  Uî  Iront  sont  gros- 
siers et  orgueilleux. 

Une  barbe  fournie  et  bien  rangée  annon(\^  un 
homme  d'un  bon  naturel  et  d'un  tempérament 
raisonnable.  Celui  qui  a  la  barbe  claire  et  mal 
disposée  tient  plus  du  naturel  et  des  inclina- 
tions de  la  femme  ({ue  de  celles  de  l'iiomme.  Si 
la  couleur  de  la  barbe  dilfère  de  celle  des  che- 
veux, elle  n'annonce  rien  de  bon.  De  même, 
un  contraste  frappant  entre  la  couleur  de  la 
chevelure  et  la  couleur  des  sourcils  peut  inspi- 
rer quelque  défiance 


ClIAPITltE  SIXIÈME. 


LE   FRONT. 

Le  front,  de  toutes  les  parties  du  visage,  est  la 
plus  importante  et  la  plus  cara<,'térist:que.  Les 
fronts,  vus  de  prolil,  peuvent  se  réduire  à  trois 
classes  générales.  Ils  sont  ou  penchés  en  arrière 
ou  perpendiculaires  ou  proéminents.  Les  fronts  pen- 
chés en  arrière  indi([uent  en  général  de  l'imagi- 
nation, de  l'esprit  et  de  la  délicate.sse.  Unep3r- 
pendicularité  complète,  depuis  les  cheveux  jus- 
qu'aux sourcils,  est  le  signe  d'un  manque  total 
d'esprit.  ITne  forme  perpendiculaire,  qui  se 
Voûte  insensiblement  par  le  haut,   annonce  un 
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MARCHANDS  DE  CHARBON 

Aussi:  P/à/fe  du  Nouveau- B  ni  nswick,  Ci  meut  de  Pott- 
iaud,  Briques  B/aue/ies,  Terre  t)  Feu,  etc. 

.  ii%  aOE  ST.  PIEEEl 

Q,TJEBEO 
RÉSIDENCE:  399  RUE  ET  FAUBOURG  ST.  JEAN 


F4\ 


m^ 


^  ^k  5j 


17-lîiicSt.J<iC(iiics,liasse-Villc,-lî 

lîraiuly,  fîin,  Wlii.jky  ci  ntitivs  Litineurs,  Vin,ii<,'ro,  TIk's  vert 
et  noir,  Thé  .lapon,  (-':il>,  Sirop,  Mêlasse,  Cassoiiiiiules  blaiidie  ft 
jnuue,  Haisiiis  assortis,  Alluiiieltes,  Savon  de  laniille  (t  de  toilette, 
Uiz,  lîarlcy.  Tali;v(s  assortis,  Cigars  de  lout»s.sor1es,  Taltaeii  p'iser, 
etc.  SuiTeriop,  liisoiiits  assortis,  etc.,  etc.  Aussi  :  C'1o'l:s,  peiiituio 
et  cordajfes  assortis. 
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EPICIEPx  EN  GROS 
Spécialité  eu  huile  de  Poissous,  Pétrole,  etc 

17   ET   19 

HUE  ST.  JACQUES,  BASSE-VILLE 

QUEBEC 


esprit  capable  de  beaucoup  do  réflexion,  nii  pen- 
seur rassis  et  profond. 

Li'S  fronts  proi-minents  appartiennent  à  des 
esprits  fuil)le.s  et  bornrs  et  qui  ne  parviciulnnit 
jamais  à  une  certaine  niatnril»'.  IMns  le  iront 
est  allongé,  i)lus  l'esprit  est  dépoii.  \  u  d'énergie 
et  manque  de  ressort.  Plus  il  esi  serré,  court 
et  compacte,  plus  le  caractèrv)  est  concentré, 
ferme  et  solide 

Pour  qu'un  front  soit  lu'ureux,  parfaitement 
beau  et  d'une  expression  qui  annonce  à  la  fois 
la  richesse  du  jui^ement  et  la  noblet-se  du  carac- 
tcre,  il  doit  se  trouver  dans  la  plus  exacte  pro- 
portion avec  le  reste  du  visage.  Exemj^t  do 
toute  espèce  d'irrégularités  et  de  rides  perma- 
nentes, il  doit  pourtant  en  être  susceptible. 
Mais  alors  il  ne  se  plissera  que  dans  les  moments 
d'une  méditation  séiieuse,  dans  un  mouvement 
de  douleur  d"indign:vtion.  11  doit  reculer  par  le 
haut  La  couleur  de  la  peau  doit  en  être  plus 
claire  que  celle  des  autres  parties  du  visage. 

Si  l'os  de  Vœ\\  est  un  peu  saillant,  c'est  le 
signe  d'une  aptitude  singulière  aux  travaux  de 
l'esprit,  d'une  sagacité  extraordinau'c  pour  les 
grandes  entreprises.  Mais  sans  cet  angle  saillant, 
il  y  a  des  têtes  excellentes  qui  n'en  ont  (jue  i>lus 
de  solidité  lorsque  le  bas  du  front  s'alfaisse, 
comme  un  mur  perpendiculaire,  sur  des  sourcils 
placés  horizontalement,  et  qu'il  s'arrondit  et  se 
voûte  imperceptiblement,  des  deux  cotés,  vers 
les  tempes. 

Les  fronts  courts,  ridés,  noueiiï,  ir réguliers, 
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ÉTABLIE  EN  1847. 
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li'tiiini'e  Hc  (rrinc  sur  les  ivsultats  sntisfaisatit",  suivants  : 

CA JMTAI.  <t  1-'(»N1)S au  tl.-U  «If  $!7,000,0«() 

KKVKNC  ]>ouv  riiuii.'<- iiu  delà  .lo     1,250,0()() 

N()UVKLI-KSl'(»I,|('KSruiis(s2,ni  i>our  4,H58,yît7 

Montant  TUTA  h  KX  FUl!CK au  <Ulà  »le  35,000,000 

Les  avanta<,'rs  s)i'(i,iux  «[ui  reconiui.imlfnt  cotte  Compagnie  à  la 
confiance  (k'd  assuivs,  sont  :  — 

1.— (Jue  lu  ConiiKignie  est  une  vieille  institution  (pii  ii  passé  par 
toutes  U'S  é preuve j. 

2. — Qu'elle  est  une  entreprise  p"irenu'nt  Canadienne. 

3. — Que  tous  ses  fonds  .sont  placés  en  valeurs  oanadieiines  de 
Uf.ih'  hécurité  iîktknan r  aixm  dans  i.k  I'av:»,  .sr.rr  millions  i»\-: 
.^.\rn  Aix  pour  le  bien  général. 

4.—  'iHie  li's  pulices  sont  faites  en  conformité  aux  lois  Canadiennes 
et  payées  dans  notre  p;ij's,  au  lieu  d'étro  soumises  à  des  lois 
étrungères  et  pay.diles  en  pays  étrangers. 

5.  — Que  ses  polices  accordent  des  i»!ivilèges  eXcejitionnellement 
liléiaux,  en  ce  ijiii  touche  les  voyages,  la  résidence  et  la  proJVsbion. 

G.  —  <i>!ie  ses  polices  non-seulement  ne  sont  pas  annulables  mois 
sont  absolument  iucont'stabl-s,  après  deux  années  d'existence. 

7.— Klle  accorile  des  avances  libérales  à  iKtértt  modéré  Mir  la 
Valeur  de  Ses  polices,  permettant  ainsi  île  faire  i'aee  à  des  embarras 
n.ouK  ntan(!s  tt  évitant  s)it  une  cession  ou  un  abandon  de  la  police. 

8.  —  Klle  règle  immédiatement  sans  retenue,  le  montant  de  la 
poMce,  sur  la  jm-uve  du  «lécè.s  et  l'obtention  d  nue  (juittance  valide. 

0. — Ses  taux  sont  des  plus  bas  et  les  prulits  donnés  aux  porteurs 
de  police  sjnt  de  beaucouj»  les  plus  élevés  de  ceux  distribués  par 
aucune  autre  Compagnie  en  Canada. 


SUCCURSALE  DE  MONTREAL  -.-m,  RUE  ST.  JACQUES. 

Gciant pour  la  Prozinct:  de  Qnclh'C, 

P.  LAPERRIÈRE, 

Inspecteur  des  A^^cnccs,  P.  Q. 

.     GEO.  V.  H.  BOUCHARD. 

Agent  pour  Québec  et  district. 

133,  rue  St.  Pierre,  Québec. 
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enfoncés  d'un  côté,  échancrr.s,  ou  ((ui  so  pli.ssont 
toujours  diM'éremmcnt,  ne  sont  pas  une  bouno 
recommandation,  et  ne  doivent  pas  inspirer 
beaucoup  de  conllance.  Les  l'ronts  carrés,  dont 
les  marges  latérales  sont  encore  assez  spacieuses, 
et  dont  l'os  de  I'umI  est  en  même  temps  ]>ien 
folide,  supposent  un  grand  Tond  de  sagesse  et 
de  courage.  Tous  les  physionomistes  s'accor  lent 
sur  ce  point. 

Un  front  très-osseux  et  garni  de  ])eaucofip  do 
peau  annonce  un  naturel  acariâtre  et  querelleur. 
Un  front  élevé,  avec  un  visage  long  et  pointu 
vers  le  menton,  est  un  signe  de  faiblesse.  Des 
fronts  allongés,  avec  une  peau  fortement  tendue 
et  très-unie,  sur  lesquels  on  n'aperçoit,  même  j\ 
l'occasion  d'une  joie  peu  commune,  aucun  pîi 
doucement  animé,  sont  toujours  l'indice  d'un 
caractère  froid,  soupçonneux,  caustique,  opiniâtre, 
fâcheux,  rempli  de  prétentions,  rampant  et  vindi- 
cati  f. 

Un  front  qui,  du  haut,  penche  en  avant  et 
s'enfonce  vers  l'iuil,  est,  dans  un  homme  fait, 
l'indice  d'une  imbécilité  sans  ressource. 


CHAPITRE  SEPTIÈME. 


LES  SOURCILS. 

Au-dessous  du  front  commence  sa  belle  fron- 
tière, le  sourcil,  arc-en-ciel  de  paix  dans  sa  dou- 
ceur, arc  tendu  de  la  discorde  lorsqu'il  exprime 
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Frs.Kirouac&Fils, 

3XA11CIIA.1NX>S   r>E 

pleur,  Grain  et  ProViôionô 

1 

Rue  St.  Pierre,  Basse-Ville, 


Q,TJEBBa. 


G.  TJIMGUAY, 

MARCHAND  DE  PROVSiONS  LN  GENERAL, 

HriI.K,  NKI.  et  «KlIilKK. 

COIN    DKS    RUES   

AIITill R,  IIELLS  LWE  RT II  RIE  LE \I)E\II\LL 

{'Je  porte  de  ht  'JJait(jue  de  J)  fou  triai,) 
BASSE- VILLE, QUÉBEC. 

Le  plus  haut  prix  paye  pour  GRAINE  DE  LIN 
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FLEUR.  GRAIN  ET   PROVISIONS 
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ROUSSEAU  &  BERNIER 

ONT  CONSTAMMENT  EN  aMAINS 

Forte    à    Boulanger,    Supérieure    Extra,    Extra 

Superflne,  et  autres  qualitées. 
Blé  de  Semence,  Son,  Grue,  Avoine,  Pois,  Sain- 
doux, Blé  d'.'nde,  etc. 

I-e  tout  livré  à  bord  des  Goélettcr,  Vapeurs  et  Cliars. 

Paie  Ailliiir,  )ios.  4  et  0,  Basse- Yille,  Québec 

AMIEN  FOSTE  OCCIPE  FAK  LES  PILOTES 
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le  courroux.  Dos  sourcils"  doucomont  niques 
s'accordent  avec  la  modestie  et  la  simplicité, 
riacés  en  liirne  droite  et  horizontalement,  ils  se 
rapportent  à  un  caractère  mâle  et  vigoureux. 
Lorsque  leur  forme  est  moili«''  horizontale  et 
moitié  courhée,  la  iorce  de  l'esprit  S(;  trouve 
réunie  à  une  bonté  ingénue. 

Des  sourcils  rudes  et  eu  désordre  sont  toujours 
le  signe  d'une  vivacité  inlraitahle  ;  mais  cette 
contusion  annonce  un  l'eu  modéré,  si  le  poil  est 
fin.  Lorsqu'ils  sont  épais  et  compai  tes,  (]ue  les 
poils  sont  coupés  parallèlement,  et  pour  ainsi 
dire  tirés  au  cordeau,  ils  promi^ttent  un  juiie- 
ment  mur  el  solide,  un  sens  droit  et  raf'sis. 

Des  sourcils  qui  se  joignent  passaient  pour  un 
trait  de  beauté  chez  les  Ara]>es,  tandis  qu(»  h  s 
anciens  i>hvsionomistcs  v  attachaiint  l'idéo  d'un 
caractère  sournois.  La  première  de  ces  deux 
opinions  est  fausse,  la  secou'Je  exagéiée,  (  ar  on 
trouve  souvent  ces  sortes  de  sourcils  aux  jdiysio- 
nomies  les  plus  honnêtes  et  les  pins  aimable??, 

Les  sourcils  minces  sont  un(^  marfjMe  infail- 
lible de  ilegrae  et  de  faiblesH^  ;  ils  diminuent 
la  force  et  la  vivacité  du  caractèie  dans  un 
homme  énergirpie.  Anguleux  et  entrei  oui)és,  les 
sourcils  dénotent  l'activité  d'un  esprit  productif. 
Plus  les  sourcils  s'ap[)ro('hent  des  yeux,  plus  le 
caractère  est  sérieux,  profond  et  solide.  Une 
grande  distance  de  l'un  à  l'autre  annonce  une 
arne  calme  et  tranquille.  Le  mouvenu^nt  des 
sourcils   est  d'une  expression  inlinie  ;    il   sert 

principalement  à  marquer  les  passions  ignobles, 
2  < 


fil 


s? 


M 
*•■-■ 


i'  •^1 

i    il 

'.    il 


. 


-20- 


&  c 


IMPORTATEURS    DE 


Faience,  Porcelaine,  Verreries,  Lampes,  Vitres 


24  RUE   ST.   PAUL 
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32,  rue  St.  Wan\,  ©ucbcc,  -32 

Tôujoui's  en  magasin  un  assortiini'iit  <'on)itlft  de  toutes  sortes  4o 
BALANCES  de  première  qualité),  BALANCES  à 
FOIN,  à,  CHARBON  (!t  autiv.s  faites  à  oi-are. 

Au^sL  Poids,  lîslancos  répirés  et  réajustés  d';iprès  la  nouvelle  loi 
pour  la  vériticatioii,  à  des  prix  très-iiio.léros.  CJ.irantic  et  eertirteut 
donnés  à  chaque  bal;ince  achetée  oa  retirée. 

Toute  comîuande  exécutée  sous  le  plus  court  diîlai, 


JOSEPH  NOËL 

fff,   puirns,  îjlomb,   m»x%  Itciijîc,  jk. 
ITos.  84  et  3(3 

RUE  ST-PAUL,  QUEBEC. 
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l'orgueil,  la  colère,  le  dédain.  Un  homme  sounil- 
Jeux  est  un  être  méprisant  et  soiiventes  l'ois 
méprisable. 


CHAriTRE  HUITIÈME. 


LES   YEUX, 

C'e.st  surtout  dans  les  yeux,  dit  Buflbn,  que  se 
peignent  les  images  de  nos  secrètes  agitations, 
et  Cju'on  peut  les  reconnaître.  L'u'il  appartient 
à  l'àme  plus  qu'aucun  autre  organe  ;  il  semble 
y  toucher  et  participer  à  tous  ses  mouvements  ; 
il  en  exprime  les  passions  les  plus  vives  et  les 
émotions  les  plus  tumultueuses,  comme  les  sen- 
timents les  j)lus  délicats.  11  les  rend  dans  toute 
leur  force,  cans  toute  leur  pureté,  tels  {[u'ils 
viennent  de  naitre  ;  il  les  transmet  par  des  traits 
rapides. 

Les  yeux  bleus  annoncent  plus  de  l'aiblesse 
que  les  yeux  bruns  ou  noirs.  Ce  n'est  pas  (ju'il 
n'y  ait  des  gens  très  énergiques  avec  des  yeux 
bleus  ;  mais,  sur  la  totalité,  les  yeux  ])runs  sont 
l'indice  plus  ordiiuiire  d'un  esprit  mâle  ;  tout 
comme  le  génie,  proprement  dit,  s'associe  pres(|UO 
toujours  des  yeux  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun. 

Les  gens  colères  ont  des  yeux  de  diilércntes 
couleurs,  rar(Mnent  bleus,  plus  souvent  l)runs  <'t 
verdâlres.  liCS  yeux  de  <elte  dernière  nuîince 
sont  en  (juclque  sorte  un  signe  distinctii'  de 
vivacité  et  de  courage.  On  ne  voit  presquu 
jamais  des  yeux  claires  à  des  personnes  colères. 
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No.  Ti,  rue  St-Paiil,  Bassc-Villp.  Québec. 

FABRICANT   DU  C  ÉI.F.BKE 

POELE  SOURD  PATEiNTÉ. 


Fanaux  de  marine,  Tuyaux   de  Poêles,  Ferblan- 
terie en  général,  et  tout  co  qui  concerne 
ce  genre  d'affaires. 

ETABLI   EN  -1863. 
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IMPORTATEURS 

D'Epiceries,  Vins,  lJ(|ueurs.  Tlics,  Sucres 

SIROPS  ET  PROVISIONS. 

48  -RUE  ST.  PAUL     48 
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J.  B.  lEIâl 

FLEVR,  GUm  ET  PROVISIONS, 

lôièôon,  Huile,  Etc.,  Etc., 

.      SEL  ET  FOIN  PRESSÉ. 

RUE  ST.  PAUL. 

')  QUEBEC. 
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Bes  yeux  qui  forment  un  angle  allongé,  aigu 
et  pointu  vers  le  nez,  appartiennent  à  des  per- 
Konnos  ou  très- judicieuses  ou  très-fines.  Lorsque 
la  paui  ière  d'en  haut  dôcrit  un  plein  cintre, 
c'est  la  marque  d'un  bon  naturel  et  de  b?aucoup 
de  dt'lic?.tesse,  quelquefois  aussi  d'un  caractère 
timide.  Quand  la  paupière  se  dessine  presque 
horizontalement  sur  l'œil  et  coupe  diamétrale- 
ment la  prunelle,  elhi  annonce  souvent  un 
hommii  très-.ulroif,  très-rusé  ;  mais  il  n'est  pas 
dit  pour  cela  que  Ci'tte  forme  de  l'œil  détruise 
la  droiture  du  c(Dur. 

I>es  yeux  très-grands,  d'un  bleu  fort  clair,  et 
vus  de  profil  presque  transparents,  annoncent 
toujours  une  conception  facile,  étendue,  mais 
en  même  temps  un  caractvrj  extrêmement  sen- 
sible, difficile  à  manier,  soui3çonneux,  jaloux, 
surcei)tible  de  prévention. 

iJes  petits  yeux  noirs  étincelants,  sous  des 
sourcils  noirs  et  touffus,  qui  paraissent  s'enfon.'er 
lorsqu'ils  sourient  malignement,  annoncent  de  la 
ruse,  des  aperçus  profonds,  un  esprit  d'intrigue, 
et  de  chicane.  Si  de  pareils  yeux  no  sont  pas 
accompagnés  d'une  bouche  moqueuse,  ils  dési- 
gnent un  esprit  froid  et  pénétrant,  beaucoup  de 
goût,  de  l'élégance,  de  la  précision,  plus  de  pen- 
chant à  l'avarice  qu'à  la  générosité. 

Des  yeux  grands,  ouverts,  d'une  clarté  trans- 
parante, et  dont  le  feu  brille  avec  une  mobilité 
rapide  dans  les  p:iupières  parallèles,  peu  larges, 
et  fortement  dessinées,  réunissent  ces  caractères  ; 
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le  jilus  conijikt  cl  L'  nvj'Iicu;-  iviaiclic  à  (Ju'ji)ec.  I'ik;  vigile  avant 
(r.-'.ch'jkT  ailku:s  fora  voir  loiitc  la  vûitc  de  ce  fait 
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EPICIERS  EN  GROS  ET  EN  DETAIL 
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une  pénétration  vivo,  do  réléfiçan'âo  et  du  goût, 
un  lompéramont  colèro,  do  l'orguoil. 

Dos  youx  qni  laissent  voir  la  in-nnello  entière, 
et  sons  la  prunelle  encore  plus  ou  moins  de 
])lnne,  sont  dans  un  état  de  ionsion  qui  n'est  pas 
naturel,  ou  n'appartiennent  qu'à  des  hommes 
in(juiets,  i->assionnés,  à  moitié  tous,  jamais  î\  des 
liommos  d'un  jui>-omont  sain,  mûr,  précis,  et  (pli 
méritent  conlîance.  Certains  yeux  sont  très- 
ouverts,  très-luisants,  avec  des  physionomies 
iados  ;  ils  annoncent  do  rentétement,  de  hi 
bêtise  unie  à  des  prétentions. 

]^es  i»ons  soupçonneux,  emportés,  violents, 
ont  souvent  les  yeux  enioncés  dans  la  této  et  la 
vue  Ionique  et  étendue.  Le  Ibu,  Tètourdi.  ont 
souvent  les  vt'ux  hors  la  tét(\  L<^  iourbo  a,  en 
parlant,  les  paupières  penchées  et  le  regard  en 
dessous. 

Les  g'ons  lins  et  rusés  ont  coutume  do  tenir 
un  (oil  et  quelque  fois  les  deux  yeux  à  demi 
ibrmés.  C'est  un  signe  de  faiblesse.  \^\\  oflet,  on 
voit  bien  rarement  un  homme  bien  énergique 
qui  soit  rusé  :  notre  méfiance  envers  les  autres 
nait  du  peu  do  confiance»  que  nous  avons  eu 
nous. 


CIIAriTKE  NEUVIEME 


LE  NEZ.       . 

Les  anciens  avaient  raison  d'appeler  le  nez 
honeitametiiinn  furiti.    Un  beau  nez  ne  s'i-ssocie 
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MflRÉcluiiers  de  Papier,  élablissemenl  pèserai  de  Papclerie 
98   &    100,   RIE   ST.    PAIL,   QIEBEC 

JIAXLTFACTi'IUKHS  \W. 

FEUTRE  POUR  TAPIS  ET  POUR  TOITS 
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T.-iriiU  (le,  as^orthnonts  C(  mp'  .'ts  dans  la  papctciic  et  la  fabri- 
caliou  (la  p.i[)iji,  TAPISSERlii,  vaux  {ex  cl  nu'taux.  l'rai  vt'it 
et  wSv:,  Riisiiio,  (Jovi-luii,  Kturic,  etc. 
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M  et  lOI,  Ku2  St-Haul,  Baôûe-SiUc. 

Toujours  en  Maius  :  BIEKE  E\  QUARTS  F.T  E\  BftUTEILLFS  E\  QUANTITE 

DBMERS  &  RIVERIN 

Wo\  102  a  108,  rue  St.  Saul,  Oucbcc. 

Out  constnmuîciit  en  mains  un  aîÉo;timeiit  général  de 

lloilcs  %\\\^\^i  floutle  ([t  Socles  (le  |fuisinc, 

Oharrues,  Chandions  à  8ucro,  Chaudrons  à  Soupe,  Bombes,  etc. 

Tout  ordre  pour  ouvrag-e  en  fonte  sera  exécuta 
sur  çomnianclç  ^veo  çonçtualltà. 
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jamais  avec  tin  visage  diUorm^.  On  peut  t^tre 
laid  et  avoir  do  beaux  yeux  ;  mais  un  nez  réou- 
lier  exige  nécessairement  une  heureus.»  analogie 
des  autres  traits  ;  aussi  voit-on  mill»^  beaux  yeux 
contre  un  seul  nez  parfait  en  beauté  et  là  où  il 
se  trouve,  il  suppose  toujours  un  caractère  distin- 
gué :  Non  (iiùjuam  dalum  csf  haberc  nasffiH. 

Voici,  d'après  les  physiononiistci  ce  cju'il  faut 
pour  la  conformation  d'un  nez  parfaitement 
beau:  sa  longueur  doit  être  égale  ù  celle  du 
front  ;  il  doit  y  avoir  une  légère  cavité  auprès 
de  sa  racine.  Yuepardevant,  l'épine  du  nez  doit 
être  large  et  i)resque  parallèle  des  deux  côtés  ; 
mais  il  faut  cpie  cette  largeur  soit  un  peu  plus 
sensilde  vers  le  milieu. 

Le  l)out  de  la  pomme  du  nez  r.e  f^ora  ni  dure 
ni  charnue.  ])e  face,  il  faut  que  les  ailes  du  nez 
se  présentent  distinctement  et  que  les  narines 
se  raccourcissent  agréablement  au-dessus.  Dans 
le  prolil,  le  bas  du  nez  n'aura  d'étendue  qu'un 
tiers  de  sa  hauteur.  Vers  le  haut,  il  joindra  de 
près  l'arc  de  Tos  de  l'œil,  et  sa  largeur,  du  côté 
de  l'œil,  doit  être  au  moins  d'un  demi  pouce. 
Un  nez  qui  rassemble  toutes  ces  perfections 
exprime  tout  ce  qui  peut  s'exprimer.  Cependant 
nombre  de  gens  du  plus  grand  mérite  ont  le  lu^z 
difforme  ;  mais  il  faut  différencier  aussi  l'espèce 
de  mérite  qui  les  distingue. 

Un  petit  nez,  échancré  en  profil,  n'empêche 
pas  d'être  honnête  et  judicieux,  mais  ne  donne 
point  le  génie.  Des  nez  qui  se  courbent  au  haut 
de  la  racine  conviennent  à  des  caractères  impé- 
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QUÉBEC. 


As.soitiinent  général  de  Poë'.eS  de  Cuisines,  Poêles  à  Charbon, 
la  plus  belle  vaiiété  qu'on  puisse  trouver  à  Québec,  Poêles  simples, 
doubles,  tt  à  truis  ponts  ;  Chauilrons  à  Soupe  et  à  Sucre,  Cylindres, 
Colonne^,  Machines  pour  les  Moulins  et  les  BAtiments,  etc.,  etc. 

lia'  Toute  commande  est  exccutce  sous  le  plus  court  délai. 


LIESORIER  k  Fils, 


COIN  DES  RUES 


ST.  PIIIL  "  ST.  CHIBLES. 


MANUFACrURIERS  1)1-: 

TABACS  EN  PLUG 

Torqiiette,  Xoirs  et  Jaunes, 

TABAC  COUPÉ  6t  TABAC  à  PRISER. 


—  AUSï>I  — 


Importateurs  et  marchands  en  grcs  et  en  détail 
de  tabacs  em  feuilles. 
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rieux,  appelés  à  commander,  à  opérer  do  grandes 
choses,  fermes  dans  leurs  projets  et  ardents  à  les 
poursuivre. 

Les  nez  perpendiculaires  (c'est-à-dire  qui  appro- 
chent de  cette  forme,  car,  dans  toutes  ses  produc- 
tions, la  nature  a))hore  les  lignes  comi)lètement 
droites)  tiennent  le  milieu  entre  les  nez  échancrés 
et  les  nez  arques  ;  ils  supposent  une  Ame  qui  sait 
agir  et  souffrir  Iranquit/cmefd  et  avec  énergie. 

Un  nez  dont  l'épine  est  large,  n'importe  qu'il 
soit  droit  ou  courbé,  annonce  toujours  des  facultés 
supérieures.  Mais  telle  foi  me  est  très  rare.  La 
narine  petite  o^t  le  signe  certain  d'un  .^sprit 
timide,  incapable  de  hasarder  la  moindre  entre- 
l)rise.  Lorsque  les  ailes  du  nez  sont  bien  dégagées 
bien  mobiles,  elles  dénotent  une  grande  délica- 
tesse de  sentiment,  qui  peut  dégénérer  en  sen- 
sualité. 

Où  vous  ne  trouverez  pas  une  petite  inclinai- 
son, une  espèce  d'enfoncement  dans  le  passage 
du  front  au  nez,  à  moins  que  le  nez  ne  soit 
fortement  recourbé,  n'espérez  pas  découvrir  le 
moindre  caractère  de  grandeur. 

Les  hommes  dont  le  nez  penche  extrêmement 
vers  la  bouche  ne  sont  jamais  ni  vraiment  l)ons, 
ni  A-raiment  gais,  ni  grands,  ni  nobles  :  leur 
pensée  s'attache  toujours  aux  choses  de  la  terre  ; 
ils  sont  réservés,  froids,  insensibles,  peu  commu- 
nicatifs  ;  ils  ont  ordinairement  l'esprit  malin  ; 
iU  sont  hypocondres  ou  mélancoliques. 

Les  peuples  tartares  ont  généralement  le  nez 
plat  et    enfoncé;     les   nègres    d'Afrique  l'ont 
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LA  PLUS  EN   RENOMMEE  DANS  LE  DOMINION 


Qt-feiiEc,  '1  MAI  if<sr>. 

.]'iii  fait  l 'analyse  (le  la  l'.IKnK  INDIA  l'Al.K  ALK,  C.il.ri- 
»|titc  par  John  !-An.\Tr,  liOXDJX,  Ont.,  riulimitcilU'-u  par  M.  N.  V. 
.MONTlîKlJIL,  QiK'bec  :  c'ost  iiii'î  liiint  I(';,'i'rc  contciinnt  pi-ii 
(riil.col,  (l'uiui  s;iVLur  (ii'licic'iiso  et  tirs-Hi;rértMi',  d'iiiio  (fiiaiilù 
ht;pirii.'nrc'  tt  pouvant  livahsiT  uvrc  les  iiKillciniS  Liôris  impor- 
téiH  tant  Aiit^lnises  (jii'Ain('ri<ui(U'S. 

J'ai  aussi  analysé  le  l'oiter  (XXX  STOUT)  do  (^clti;  niruiu 
Irassciic  ([iii  est  d'cxcellenti.' <jii;iliti',  su  saveur  est  tiô->agiéftbl(\ 
c'ist  un  toiiiquo  i)Iuh  énot^.'-iijno  (pie  lu  Uièro  pié'cdcntt',  lur  il 
tst  plus  lidio  (Il  alcool,  pouvant  (!tre  coniparé  iivantagiiiscment 
avLc  1(  ut  p.  rtii'  iinpoitd'. 

('  s  lliîits  et  Portu'  (K*  .FoHx  Labatt,  du  London,  Ont.,  sont 
FAlîJlKiUfiS  DKS  MElLLKUlJLiS  (.t'jALlTKS  DOIIGK  KT 
DK  IIUUULOX,  KLLKS  NE  C<  TnTIKNxNENT  AUCUN 
1N(VUKI)1KNT  NUJsniLb:  A  LA  SANTK. 

P   J    ED    PAGF, 

Prr/csscnr  de  Ch  miv,  l^nlvcrsiîr- Laval,  Québio, 


Le  public  est /rif  de  se  di:f:cr  des  eo'ilirjiucns  ou  suhstitntioi.  s 


1.  ¥.  MÔIÏTKEUÏL 

Ko.  m,  aOE  SlîKT-PML,  (iUSBEa 


DEPOT  A   LEVIS:    COTE   DAVIDSON 
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camavd  ;  les  juif^,  pour  la  plupart,  a(j[uiliii  ;  [Iva 
Aiigliiis,  cavtilagiiuHix  et  rarement  pointu.  S'il 
faut  011  juger  par  les  tableaux  et  les  portraits,  les 
beaux  nez  lie  sont  pus  communs  parmi  les 
llollandni.s.  Chez  les  Italiens,  au  contraire,  le 
trait  est  distinclif.  JCniin,  il  est  absolunuMit 
caractéristique  pour  les  hommca  célùbres  de  la 
Frunctf  et  do  la  Belgique. 


ClIAriTRE    DIXIKMK. 


LES  JOUK.S.  : 

Des  joues  charnues  indicjuent  Thumidité  du 
tcMP.pérament.  Maigres  et  rétrécies,  «lies  annon- 
cent la  sécheresse  des  humeurs,  l-o  chagrin  les 
creuse  ;  la  rudesse  et  labétisse  leur  impriment  des 
sillons  grossiers;  la  siigesse,  l'expérience  et  la 
iinesse  d'esprit  les  entrecoupent  do  traces  légères 
et  doucement  ondulées.  Certains  enfoncements, 
1)1  us  ou  moins  tiiangulaires,  qui  se  remarquent 
quelqiu'i'ois  dans  les  joues,  sont  le  signe  ini'ail- 
lible  de  renvie  ou  de  la  jalousie. 

Une  joue  naturellement  gracieuse,  agitée  par 
un  doux  tressaillement  qui  la  relève  vers  les 
yeux,  est  le  garant  d'un  cœur  sensible.  8i,  sur 
la  joue  qui  sourit,  on  yoit  se  former  trois  ligneH 
parallèles  et  circulaires,  comptez  dans  ce  carac- 
tère sur  un  fond  de  folie. 
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Commerçant  de  Chaux 

-AUSSI— 

POISSO.Y,  FRUITS, 

LEGUMES,       ETC.,  ETC. 

EN  GROS  ET  EN  DÉTAIL. 

m\m  i[UEs  ST-p^uL  et  HE^RSON,  ry\LAlS 


63ASS1BIE  DE  BIERE 

DO  UCE{alé)  et  FORTE  {porter) 

POUR  LE  GROS  ET  L'EXPORTATION 

ANCHOR   BREWERY 

NO.  8,  RUE  ST.  VALIËR.      . 

P.¥ALLIE1E. 


MANUFACTURE  A  VAPEUR  DE 


X'ns!   V)  0  4'?  El^E  ST.  YALIEB, 
m\  0-.  d  l-,  QUEBEC. 

UH^"'  Tout  ordre  exécuté  sous  le  plus  court  délai. 
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CHAPITRE  ONZIÈME.   -, 
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LES  OREILLES. 

L'oreille,  aussi  bien  que  les  autres  parties  du 
corpé  humain,  a  sa  signification  déterminée  ; 
elle  n'admet  point  le  moindre  déguisement  ; 
elle  a  ses  convenances  et  une  analogie  particu- 
lière avec  l'individu  auquel  elle  appartient. 

Quand  le  bout  de  l'oreille  est  dégagé,  c'est  un 
bon  augure  pour  les  facultés  intellectuelles.  Les 
oreilles  larges  et  dépliées  annoncent  l'effronterie, 
la  faiblesse  du  jugement. 

Les  oreilles  grandes  et  grosses  marquent  un 
homme  simple,  grossier,  stupide.  Les  oreilles 
petites  dénotent  la  timidité.  Les  oreilles  trop 
repliées  et  entourées  d'un  bourrelet  mal  dessiné 
n'annoncent  rien  de  bon  quant  à  l'esprit  et  aux 
talents. 

Une  oreille  moyenne,  d'un  contour  bien 
arrondi,  ni  trop  épaisse,  ni  excessivement  mince 
ne  se  trouve  guère  que  chez  des  personnes  spiri- 
tuelle*, judicieuses,  sages  et  distinguées. 


CHAPITRE  DOUZIÈME. 


LA  li<X\'lIE. 

La  bouche  est  l'interprète  de  l'esprit  et  du 
ca'ur  ;    elle  réunit,   dan»  son  état  de  repos  et 
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Un  jeun«  l'rniicaià  lappoi  tiiit,  dcniiîi't  mer  t  qn'i 


l 


exislait  dans  les  euviions  (\e  Paiis  un  vieillard  de 
lli  an?,  ayant  été  eoldat  dans  la  grande  armée  de 
Napoléon  I''".  Le  diiYClcui'  de  ('(^  jouinal  eut  la 
cni'iosilé  d'alUn*  le  voir  et  Ini  demanda  nomment  il 
s'y  était  pris  pour  arrivera  nn  i^i  giaiid  âge.  *' Je 
n'ai  jamviis  snivi  ancnn  régime  i  ai-ticul:('r.  i-épondit 
l'î  vieillard,  j(,'  lio.tï  qnand  j'ai  soif,  (I  je  marge 
(]uand  j'ai  faim,  !orr-(]ne  j'ai  e^omneil,  j(>  doi's.  Et 
c'est  comm  ;  cela  qne  je  suis  airivé  à  l'âge  de  108 
an.T  sans  avoir  élé  ma'ade.  A  c(  lie  ^pcqne  je  fns 
pris  d'un  catarrhe  qui  tourna  en  coni-omplirn,  j(} 
croyais  que  c'était  la  fin,  mais  le  dcclour  me  doima 
\iiie  m'^decine  dont  j(^  jk»  saurais  dire  assez  de  bien  : 
''Les  capsules  Danois",  et  en  moins  d'un  mois 
j'étais  bien  guéri.  Depuis,  je  n'ai  plus  eu  aucun 
'mîl  Cette  métlei-ine,  qui  est  piéparée  avec  de  la 
Créosote  de  goudron  du  Ilélre,  n'a  aucun  mauvais 
goût  et  s'avale  on  uo  peut  [dus  lacilemenl;  el'e 
j-ui^rit  :  rhumes,  calandi-'s.  a-thme-;,  oppression:*, 
bronchites,  engorgement  des  pouiiions,  la  faiblesse 
(h;  la  poitrine,  consomption.  Je  la  recommande 
tonjoursquand  j'en  ai  rocca>io!i,  par  rec  jMnaissauee 
pour  le  bien  (]ue  j'en  ai  éprouvé." 

C3tte  pi'écieuse  médecine  a  maintenant  fait  le 
tour  du  monde.  On  la  trouve  ^mi  C  ma  la  dans  toutes 
les  pliarniaci(»s  au  piix  de  73  centiu>.  Le  dépôt 
généial  est  à  la  pharmacie  du  Dr  FA.  Morin  «St  Cie., 
rue  St.  Jean,  à  Québjc,  qui  envoie  par  la  malle  sur 
demande. 

L33  "Cipsnles  Dartois"  ssont  préparées  par  M. 
C,  Freys?iug.,',  p'.iarmacien  de  l*'"  clause  de  l'école 
supérieure  de  Paris.  Il  est  aussi  T  inventeur  de  la 
"  Qaassine  Ficmiut,"  1 1  meilleure  médecine  qu'on 
puisse  trouver  dans  le  manque  d'app.'til,  dy-jpîpsie, 
débilitj  généiale,  chlorose,  auéaiie,  constipation, 
coli(iii}Sj  etc.  Vendus  75  ccnlins. 
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dans  la  variété  infinie  de  ses  mouvements,  un 
mond3  de  caractères.  Elle  est  éloquente  jusque 
dans  son  silence.  On  remarque  un  parlait  rap- 
port entre  les  lèvres  et  le  naturel.  Qu'elles  soient 
fermes,  qu'elles  soient  molles  et  mobiles,  le 
caractère  est  toujours  d'une  trempe  analogue. 

De  grosses  lèvres  bien  prononcées  et  bien 
proportionnées,  qui  présentent  des  deux  côtés  la 
ligne  du  milieu  également  bien  serpentée  et 
facile  à  reproduire  au  dessin,  de  telles  lèvres 
sont  incompatibles  avec  la  bassesse,  elles  répu- 
gnent aussi  à  la  fausseté  et  k  la  méchanceté. 
L'orgueil  et  la  colère  la  courbent  ;  la  finesse 
l'aiguise  ;  la  bonté  l'arrondit  ;  le  libertinage 
l'énervé  et  la  flétrit.  L'usage  de  la  lèvre  inté- 
rieure est  de  lui  servir  de  support. 

Une  bouche  resserrée,  dont  la  fente  court  en 
ligne  droite,  et  où  le  bord  des  lèvres  ne  paraît 
pas,  est  l'indice  certain  du  sang-iVoid  d'un 
esprit  appliqué,  de  l'exactitude  et  dî  la  propreté, 
mais  aussi  de  la  sécheresse  de  cœur.  Si  elle 
remonte  en  même  temps  aux  deux  extrémités, 
elle  suppose  un  fond  «fatfecUition  et  de  vanité. 

Des  lèvres  rognées  inclinent  à  la  timidité  et 
à  l'avarice.  Une  lèvre  de  dessus  qui  déborde  un 
peu  est  la  marque  distinct ive  de  la  bonté  ;  non 
qu'on  puisse  refuser  absolument  cette  qualité  à 
la  lèvre  d'en  bas  qui  avance  ;  mais,  dans  ce  cas, 
on  doit  s'attendre  plutôt  à  un.>  froide  et  sincère 
bonhomie  qu'au  sentiaient  d'une  vive  tendresse. 
Une  lèvre  inférieure  qui  se  creuse  au  milieu 
n'appartient  qu'aux  esprits  enjoués.    Regardez 
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FAITES  ISAliE  DE  l'EAI   JilAÉliALE  SME(I\ 

Cftlfi.  EiiH  prodiij'ni'f  rccoiiiUKimh'c  por /.mis  Ira  nicilrcius en'  un 
V'.nèilc  rJjirdC'i  />o)(r  la  inii/idos  trlha  q  ir  ; 

DYSPEPSIE,  RHUMATISiVIE,  CONSTIPATION,  HEMORROIDIS, 

FIEVRES  SCARLATINES,  ROUGEOLE,  MALADIES  CU 

FOIE,  DE  LA  PEAU  ET  DE  LA  GOUTTE. 

t'dt:  Eau  pradiijirUHC  fcii  rr,it:p'iur  h  m  >  li/it^  ^'imnir  ''c  \Ui'^i- 
cIlUJ  COlitilLS  le  g'alloii  /><ir  /'■<  aeu/.stjrfcnfsd'i  ht  l'inssua  c. 

<;  I  !¥  4,i  K  A  S,    I.  A  .\  U  fi  4^  I  S    <V    r  B  K 

No.   3,   RUE  PORT-DAUPHIN, 

J'/s-if-y/s  te   'J*iih<is  Arehii-!>i.ic<)t>nl. 

XoTK?;  BlKN. — Pour  lîi  <l.v.si>i>psi*'  ou  niMuvaisc  dig.'sîiou,  rctt  ? 
TOtu  doit  f^troprifsoapri""'cli;i'nit'  rfpi'.f:  n  Ji'iiii  i)<)iir  l,i  Constipation 


Marchand-Tailleur  du  viieraents  en  général 

25,  RUE  BUADE,  HAUTE-VILLE 

QUEBEC. 


«S.»».»»."^  '•••«•>••. 


Ji'i 


Tonte  coiimancle  est  remplie  sous  Je  plas  court  avis. 
50  ANS  D'EXISTENCE 

fcSi»  ^<ii<^  '^'^^  Sia*s  ^;-i^  "»-rt    's,«S;>  S£s**    Viv'  .~<i_^  f~-<  UM  »jp** 

—  r.rAKCHANDS  DE  — 

PELLETERIES,  EOIRRIRES,  CHAPELLERIE, 

CURIOSITÉS  INDIENNES,  ETC. 
ARTICLES  DE  PREMIER  CHOIX  ET  DE  LA  PLUS  BELLE  VARIETE 

Toite  foinnmndc  est  t'X(''('nlt'i'  sous  li-  j)lus  court  di'lai.  A   l'on  ir-ro 
salistiK'tioii  de  la  prutciuo  ut  à  dos  prix  trOs  ino(l.:'r»'s. 

No.  36,  RUE  BUADE,  HAUTE-VILLÇ 

EN    FACE    DE    LA    BASILIQUE 


:  t 


43 


attentivement  un  homme  gai  dans  lo  moment 
où  il  va  produire  iino  saillie,  le  centre  de  sa 
lèvre  no  manquera  jamais  de  baisser  et  de  se 
creuser  un  peu. 

Une  bouche  bien  clo^e,  si  toutefois  elle  n'est 
pas  afïectée  et  pointue,  annonce  le  courage  ;  et 
dans  les  occasions  où  W  s'agit  d'en  faiie  preuve, 
les  personnes  mêmes  qui  ont  l'habitude  di  tenir 
la  bouche  ouverte  la  terme  ordinairement. 

Une  bouche  béante  est  plaintive  ;  une  bouche 
fermée  souffre  avec  patience,  dit  le  Brun,  dans 
son  Traité  des  Passions,  et  c'est  la  partie  t[ui,  de 
lout  le  visage,  marque  le  plus  particulièrement 
les  mouvements  du  cduir.  Lorsqu'il  se  plaint,  la 
bouche  s'abaisse  par  les  côtés  ;  lorsqu'il  est  con- 
tent, les  coins  do  la  bouche  s'élèvent  en  hiut  ; 
lorsqu'il  a  de  l'aversion,  la  bouche  se  pousse  en 
avant  et  s'élève  par  le  milieu. 

Toute  bouche  qui  a  deux  fois  la  largeur  de 
l'œil  est  la  bouche  d'un  sot  ;  j'entends  la  largeur 
de  l'œil  prise  de  son  extrémité  vers  le  nez  jus- 
(pi'au  bout  intéri  ur  de  son  arbitre,  les  deux 
largeurs  mesurées  sur  le  même  plan. 

'^ï  la  lèvre  inférieure,  avec  h^s  dents,  dépasse 
horizontalement  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
bouche  vue  de  profil, comptuz  suivant  l'indiinition 
des  autres  nuances  de  physionomie,  sur  un  de 
ces  quatre  caractères  isolés,  ou  sur  tous  les  quatre 
réunis,  bêtise,  rudesse,  avariie,  malignité.  De 
trop  grandes  lèvres,  quoique  bien  proportionnées 
annoncent  toujours  un  homme  pou  délicat,  sor- 
dide ou  sensuel,  quelquefois  même  un  homme 
stu^ide  et  méchant. 
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PIERRE  RICHARD, 

MARCHAND  D'EPICERIES, 

TJés,  Cafés,  Vins,  Lipeirs,  Cipres,  etc.,  etc.,  etc. 


.M'S'W    AOKNi'    l'Ori?    !.!■; 


Plaire  aila!ifa\  et  rilulle  rie  Pétrole, 

No.  44,  Rue  Desjardins,  Haute- Ville, 

-:}  U  E  B  E  C 
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OÏÏENIEE  <fe  Cil 


LIBKAlilES-iyil'OHT.lTHlKS 
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DE    LA     -pABRiqUE, 


lîniite-Yillo,  Qiicbcc. 


Toi'.IoCRs  i:\  M.MNS  : Livres  approuvés  pour 

l)'.l)iio!l)è(|uc's  iiiivécsoi  ]iaroissialc.s.  (Javrages 
sfieiililifiUL--;.  Livres  de  prières  et  de  récomiienses. 
Founiituies  d'éc  )les  et  de  bureaux.  Oineuicnls 
(réj^lises,  galons,  Franges,  dentelles,  glands,  can- 
netil'e,  or  et  argent . 

S(îl  VKNiU  i  .ilOJJTi' AIIIKS,  KS  TOI  S  liENRES. 


C5PI 


M'E^'  riJiiiEii  i  mmn 

MACASIN  DE  MODES, 

10,    flftUK    lil    î^\iBUÎI|l  K,    II.-V. 


Le:  Danios  dj  (^.léh.-c  trouveront  toujour.-;  à  cet  c'tablissement  Its 
mo.les  E.iropéjnites  les  plus  n.iuvelles  et  du  m:iUeu'-goût  importées 
direetemeut  par  la  niai>o  i  uièm.-  :  Aitiele>  de  fantaisie  et  de  haut  Ion 
jiour  grau  les  "to'.L'ttes.  Chapjauc  (L»  I)a;n:s,  bjlles  Plumes  et 
Oiseaux,  Djnte'ljs,  Ralnis.  Veloa.-s  et  l'ehiehe,  riche  variété. 
Elles  iiiviieal  Ls  I).im?s  à  f.iirj  uu  exun.M  d.*  leuri  nouvelles  mar- 
cha'ulises. 

N.  1). — Toutes  commande)  pour  confection  de  vêtements  de  tous 
gcurci  pour  Dames  sout  exécutée^  avec  le  plus  grand  soin. 
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Une  bouche,  pour  ainsi  dire,  sans  lèvres,  dont 
la  ligne  du  milie'U  est  lortement  tracée,  qui  se 
retire  vers  le  haut,  aux  deux  exlrcmités,  et  dont 
la  lèvre  supérieure,  vue  de  prolil  depuis  le  nez, 
parait  arquée  ;  une  pareille  ])OU(he  ne  se  voit 
g'uère  qu'à  des  avares  rusés,  actifs,  industrieux, 
IVoids,  durs,  ihitteurs  et  poli.-;,  mais  atterrants 
dans  leurs  relus. 

Une  petite  bouche  étroite,  sous  de  petites 
narines,  et  un  front  elliptique,  e:^t  toujours  peu- 
reuse, timide  à  l'excès,  d'une  Amanite  puérile,  et 
s'énonce  avec  diOicuUé.  iS'il  s.î  joint  à  celte 
bouche  de  grands  yeux  saillants,  troubles,  un 
menton  osseux,  obloiig,  et  surtout  si  la  bouche 
se  tient  habituellement  ouvi^Vte,  soyez  encore 
jdus  sûr  de  Timbécilité  d'une  pareille  tète. 
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CIIAriTIil::  TJÎEIZIÈME. 
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LT:.S  DKNT8. 

Les  dents  petites  et  courie^i  sont  regardées, 
par  les  anciens  physionomistes,  comme  le  signe 
d'une  constitution  faible.  De  longues  dent?  sont 
un  indice  de  timidité.  Les  dents  l)lanches,  pro- 
pres et  bien  rangées,  qui,  au  moment  où  la 
bouche  s'ouvre,  paraissent  s'avancer  sany  débor- 
der, et  qui  ne  se  montrent  pas  toujours  entière- 
ment à  découvert,  annoncent  dans  l'homme  fait 
un  esprit  doux  et  poli,  un  cœur  bon  et  honnête. 
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RODERICK  NFLEOD 

FHARM&CIEN 

Ifo.  16,  RUE  B£  hk  FABRIQUE 

A  toujours  en  vente  à  des  \niK  modérés  toutes  médecines  Fran- 
çaises, Anglaises  et  Américaines,  l'arfumeries,  Articles  de  Toilette 
tt  Handai;es  de  toutes  espèces  ;  auissi  graines  de  jardins  et  de  fleurs 
de  choix. 

Vaccin  de  pureté  garantie,  toujours  en  mains,  ijui  peut  être 
expédié  par  la  posle  à  demande. 


ENTREZ  ME  VOIR  EN  PASSANT. 


H^* 


IMPORTATEUR    DE 


3>ktmatiiSy  Jlo)itrei,  //)>  îof/cs,  '/iijjutcries  finss  en 
or  (t  en  arf/ent,  'JJiJotiteries  en  Jais  h'/ilthy  et 
''  Crdpe  àitone  '\  Cr.ij'jns  c*  'IHamcs  en  or, 
}\ilsscHc  et  autres  articles  ^lectro  -  "Platcd. 
Or((n(îr  rariété  (V  articles  (V  optique,  Cannes  pour 
cadcaus.  Jeux  tiis-aniusants  et  une  belle 
rariété  de  marchandises  de /'anfaisie  au 

BAZAR  EIROPEË^,  U,  RIE  LA  FABRIQUE 

LIBRAIRIE    SCIENTIFIQUE,    LITTÉRAIRE, 
CLASSIQUE   ET    RELIGIEUSE. 

S.  CHAPERON  &  CiE. 

L!BR«IRES-EUITEURS  ET  IMPORTATEUBS 

38,  f(iie  de  I(à  ï^àbrit^ue, 

QUEBEC. 
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Ce  n'est  pas  qu'on  no  puisse  avoir  un  carac^* 
tore  très  estimable  avec  les  dents  gj\t6es,  laides 
ou  inégales  ;  mais  ce  dérangement  idiysique 
provient,  la  plupart  du  temps,  de  maladie  ou  de 
quelque  mélange  d'imperlection  morale. 

Celui  qui  a  les  dents  inégiiles  est  envieux. 
Les  dents  grosses,  larges  et  fortes  sont  la  marque 
d'un  tempérament  fort,  et  promettent  une  long-ue 
vie,  si  l'on  en  croit  Aristote. 
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CHAPITRE  QUATORZIÈME. 


LK   MEiNTOX. 

Pour  être  en  belle  ^iroportion  dit  Herder,  le 
menton  ne  doit  êlre  ni  pointu,  ni  creux,  mais 
uni. 

Un  menton  avancé  annonce  toujours  quelque 
chose  de  positif,  au  lieu  que  la  signification  du 
menton  reculé  est  toujours  négative.  Souvent  le 
caractère  de  l'énergie  ou  do  la  non-éner<>'ie  de 
l'individu  se  manifeste  uniquement  par  le  men- 
ton. 

Il  y  a  trois  principales  sortes  de  mentons  :  les 
mentons  qui  reculent,  ceux  qui,  dans  le  prolil, 
sont  en  perpondicularité  avec  la  lèvre  inférieure, 
et  ceux  qui  débordent  la  lèvre  d'en  bas,  ou,  en 
d'autres  termes,  les  mentons  pointus. 

Le  menton  reculé,  qu'on  pourrait  appeler 
hardiment    lo    menton   féminin,   puisqu'on   lo 
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Nos.  59  et  63,  rue  La  Fabrique,  H.-V. 

MANUFACTURIER  D'OUVRAGES 

EN  FER  BLANC,  EN  CUIVRE  ET  EN  TOLE 

ICt  iitavoltiiiid  «lu 

/'ik'/cs  de  cuisi:i(',  p;vlcs  de  fantaiiù',  fjurnaises^  pocîcs  de 

toutes  sortes  et  articl:s  de  (jiiinc^illene pour 

r  usage  d:s  fa  m  ii  les. 

11  se  clnrp;:;  aussi  (l'i'X-'ciiter  tnU2  c  )Uvorliirc  do  m;\iso;i^,  iVê  li- 
fices  publics,  etc  ,  cil  tt')!c  gnlvani^L'L',  L-r  M.vic-,  cto.,  ainsi  (l'ic 
dalles  cl  corniches. 


AU  BON  MARCHE. 

N.  GARNEAU. 


IMPORTAIKUR    DF, 


,      Coin  f/r.s  nie^   ST.  JEAN  d  COLLLYS, 


Mmbroîôe  ^.  EaPrancc, 


Kt  iM'otMict  lire  du  phis  ancien  t'iablis  cmcnt  d'-ifèvixrie  du 
Canada,  (fonde  en  1784  i~.r.r  M.  Lnmcnt  Amyi^t,  (lui  fia  ciudicr  son 
mt  à  l'rais,  cl  qui  tut  ];our  successeur  M.  SasseviUe).  M.  rierre 
Lcspirancc  en  Ll  le  propiiélaire  jusqu'à  sa  mort  cl  ce  même  atelier, 
après  plus  de  100  ans  d'existence,  est  continue  aiijouid'hui  par  le 
soussi^jnc  au 

,  No.  25,  Eue  du  Palais,  H.-V. 

A.  A.  LilFHilHCE. 
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retrouve  pYosqïio  à  toutes  ks  personnes  do  l'an- 
tre sexe,  fait  toujours  soupçonner  quelque  côté 
faible.  Les  mentons  de  la  seeonde  classe  inspire 
la  conliance.  Ceux  de  la  troisième  dénotent  un 
esprit  actif  et  délié,  pou»  ru  qu'ils  ne  fassent  pas 
ance,  car  cettt;  forme  exag'érée  conduit  ordinai- 
rement à  la  pusillanimité  et  à  ravari«'e. 

Une  forte  incision  au  milieu  du  menton  sem- 
Ide  indiquer  lui  homme  judicieux,  rassis  et 
résolu,  à  moins  que  ce  trait  ne  soit  dénuniti  par 
d'autres  traits  contradictoires. 

Un  menton  pointu  passe  ordinairement  i)oar 
le  signe  de  la  ruse.  Cependant  on  trouve  cette 
forme  chez  les  personnes  les  plus  honnêtes  ;  la 
ruse  n'est  alors  qu'une  bonté  rallinée. 
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CIIAriTKK  QUINZIÈME. 


l.K  CoU. 

Cet  entre-deux  de  la  tétc  et  de  la  poitrine,  qui 
tient  de  l'une  et  de  l'autre,  est  sig'ni'icatif 
comme  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'homme.  Nous 
connaissons  certaines  espèces  deg'oîlresqui  sont 
le  signe  infaillible  de  la  stupidité,  tandis  (pi'un 
cou  bien  proportionné  est  une  recommandation 
irrécusable  pour  la  solidarité  du  caractère. 

Le  cou  long  et  la  tête  haute  sont  quelquefois 
le  signe  de  l'oriiueil  et  de  la  vanité. 

Un  cou  raisonnablement  épais  et  un  peu  court 
ne  s'associe  guère  à  la  tête  d'un  fat  ou  d'un  ssot. 
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S.  Sl^âliïï^Y 

r>ïî    IJOIÎDKAXJX 

51,  Ruo  de  la  Fabrique,  Çuèbec 

AC-KXT  pour  le  Canada,  des  premières  maisons 

FRANÇAISES,  ESPA&NOLES  n  PORTUGAISES 

EN  VINS  DE  TOUTES  SORTES 

Eaux-:'e-Yie  et  C3nserye3  alimentaires  ds  toute  désinflation 

Spécialité  des  Liqueurs  de  la  Maison  Marie  Brizard 
et  Roger,  de  Bordeaux    Paris 

Nota.— ToiUi'S  iiiîfoliiiDilisfs  mises  il  nM\l  sj>ns  frnl!  ou  livrOcs 

A  (lOUllcilO.  (Cjil'OM     <'t     <l4>tilll.) 

Tous  les  produits  de  ma  maison  sont  garanties 
purs  et  authentiques. 

COTE  &  FAGUY 

in  PORTAT  Kl  us  I>K 

(lises  (FEtapc  et  de  Fantaisie 

No  4,  RUE  ST-JEAN 

(AUTREFOIS  OCCIPE  PAR  LE  MAGASIN  D U.\E  PIASTRE) 

/Spécialité  dans  les  Tweeds^  Serves, 
CJieniiseSf  Cravates^  ctc.f  etc. 

HABILLEMENTS    EN    TWEED    TOUT    LAINE 

CONFECTIONNÉS  SUR  COMMANDE 

DEPUIS  $7.50  ET  PLUS. 
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Ceux  qui  ont  le  cou  miuco,  délicat  ot  allongé 
8ont  timides  tomiiio  le  cerf,  nu  sentiment  d'Aria- 
iote,  et  ceux  «jui  ont  le  rou  l'pais  et  court  ont  do 
ranaloa;ie  uvec  le  taureau  irrilr.  Mais  les  analo- 
gies sont  fausses  pour  la  plup;\rt,  dit  Lavater,  et 
jeter  sur  lo  papier  .sans  qut»  Tesprit  d'observa- 
tion les  ait  div'tces. 


ClIAriTKK  SKIZIKME. 


LES  MATXS. 

Il  y  a  autant  de  diversité  et  de  dissemblanco 
entre  les  formes  des  mains  qu'il  y  en  a  entre  les 
physionomies.  Deux  visages  pariai toment  res- 
semblants n'existent  nulle  part;  de  même  vous 
ne  rencontrerez  pas  choz  deux  personnes  diffé- 
rentes deux  mains  qui  se  ressomljlent. 

Chaque  main,  dans  son  état  naturel,  c'est-à- 
dire  abstraction  faite  des  accidents  extraordi- 
naires, se  trouve  en  parfaite  analogie  avec  les 
corps  dont  elle  fait  partie.  Les  os,  les  nerfs,  les 
muscles,  le  sang  et  la  peau  de  la  main  ne  sont 
que  la  continuation  des  os,  dos  nerfs,  des  mus- 
cles, du  sang  et  de  la  peau  du  reste  du  corps. 
Le  mOme  sang  circule  dans  le  cœur,  dans  la  tête 
et  dans  la  main. 

La  main  contribue  donc  pour  sa  part,  à  faire 
connaître  le  caractère  de  l'individu  ;  elle  est, 
aussi  bien  que  les  autres  membres  du  corps,  un 
objet  de  physiognomonie,  objet  d'autant  plus 
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PIANOS       HARMONIUMS 
ET  MUSIQUE 
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EDITEUR  DE  MUSIQUE 

IsipottOFilëPIANOSetHÂRMONiUMS 
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7)e.s  rôJèbres  martiifarlnrcii  de 


Kranich  &  Bach  \  ^ 
E.  McCaninion  |  [^ 

Wheelcck&;  Cie  '  ^ 

R.  S.  Williams  f  Uji 

Marchai  &  Smith  |  © 
Etc.,  etc.,/  :i^ 


ce 
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il 


Mason  &  Hamlin 

Biirdett  &  Cie 
W.  Bell  &  Cie 

D.  W.  Karn  &  Cie 
Poloubet 

Etc.,  etc. 


ï*I.4XOS  3îl^Dl'?i,  lioîit^  en  liois(]('  rorc,?.-,  <,  tavos,  inoiit'ssr.r 
ngrafos,  pieds  et  ]..'■. lal(  s  s.-ulph:--,  |>OSir  Slâ^O  l't   ail-<l<.'MMIï«. 

IIAKMO\lU.HS  XKUrS.  .'U  noyer  imir,.  (in.i  octaves, 
|ié(lale  (l'expressio!!.  etc.,  €i<^I»ïii!S  Î?*<M  t'É  :ilI-«iOSM1ls. 

Ausfti  pianos  et  liiriuoiiiuuis  d'occasion,  à  venilrj  ou  à  luucr. 

Jgl^^Les  demi^Tes  nouveautés  musicales  reçaes  chaque  soiuaine  des 
éditeurs  Européens. 

Aussi  :  FoliO<4  pour  niusi([uc,  — Poli  fVtSBiçaKs  pour  nettoyer 
les  pianos,— T*l pis  •' n  caoutchouc  tt  <'n  drap  pour  pianos  et  harnic- 
liiuius,  — PlioiOgrnilIliCM  de  célébrités  musicales  et  autres. — 
Accoril  et  réparation  de  planes,  harmoniums  it  orgues  d'église,    au 

No,  55,  RUE  DE  LA  FAltRiaiË 
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significatif  et  d'autant  plus  frappant,  que  la 
main  no  pont  pas  àmimnler,  ot  quo  sa  mobilité 
la  trahit  à  chaque  instant.  Sa  position  la  plus 
tranquille  indique  nos  dispositions  naturelles  ; 
ses  flexions,  nos  actions  et  nos  passions.  Dans 
tous  ses  mouvements,  elle  suit  l'impulsion  que 
lui  donne  le  reste  du  corps. 

La  main  a  été,  de  tout  temps,  regardée  comme 
renfermant  tous  les  signes,  qui  permettent  à 
riiornm'^,  disons  plutôt  aux  l)ahémiennes,  de 
connaître  l'avenir.  Ivien  d'étonnant  alors  quo 
des  savants  aient  écrit  d  énormes  volumes  sous 
le  titre  de  rhiromatirie  au  devination  par  la  main, 
et  que  nos  bons  aïjux  aient  attaché  tant  de  cré- 
dulité à  la  prétendue  science  des  bohémiennes. 
On  a  vu  jusqu'à  des  rois  et  des  empereurs  se 
livrer  à  l'étude  de  la  chiromancie  et  la  regarier 
comme  une  science  certaine.  L'empereur  Au- 
guste disait  lui-même  la  bonne  aventure  dans 
la  main.  Les  temps  ont  bien  changé  depuis,  et 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  quelques  igno- 
rants isolés  (|ui  se  laissent  encore  i^rendre,  par- 
fois, dans  les  filets  des  diseuses  dt  bonne  aventure 
par  la  main. 
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CHAriTUE  dlx-septièml:. 


LES  EPAULES,     LA  rOITKIXE,     ETC. 

Tout  le   monde  sait  que  des  épaules  larges, 
qui  descendent  insensiblement  et  qui  ue  remon- 
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UTos.  67  et  6»,  Une  ï-i»  Fabri<|iic,  M.-V. 


••t««M"».'».'»rf'».'«.»H#'»«»«.»S^«.'«. 


►-►i  voiisltimmenf  en  m'thi?  /"  p/us r/''(in  t  rt^sorfhn'inf  ite  .Jfonfre* 

en   Or  et  en  Ar/zonf,   7J/(nn  in/x,   IUjoiix  de  tontes  sorte» 

aypi^  nierros  tînt».  Joncs  de  Jlnriitr/e,  Orff^rrerh'i  et 

Jlorloyeriesite  î'iiL'jrrE'iiE  QUALllUj  Eio, 

r.  8.— TiO  sntis  Isrn^'  informo  ses  t  rntiqucH  et  le  i  ublle  '  n  ^i'-n'-rnl 
qu'il  na  plus  rien  lY  liiiieavee  l'établisseni'  nt  <lc  S-ll(K'h,  cl-dov;  nt 
Duquel  &  Dalla  re,  et  (i'  o  toute  eoiuinande  doit  être  a  l'avtnlr 
laissCc  au  magasiu  de  U\  Iluute-Viilc.  .„  ^, 
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teiit  pas  en  pointe  sont  un  signe  de  santé  et  de 
force.  Des  épanles  de  travers  influent  ordinaire- 
ment aussi  sur  la  délicatesse  de  la  complexion  ; 
mais  on  dirait  qu'elles  ùvorisent  la  finesse  et 
l'activité  de  l'esprit,  l'amour  de  l'exactitude  et 
de  l'ordre. 

—  Une  poitrine  large  et  carrée,  ni  trop  con- 
vexe, ni  trop  concave,  supposj  toujours  des 
épaules  bien  constituées  et  fournit  les  mêmes 
indices. 

—  Une  xx)itrine  plate,  et  pour  ainsi  dire 
creuse,  dénote  la  faiblesse  du  tempérament. 

—  Un  ventre  gios  et  pronnincnt  incline  bien 
]>ius  à  la  sensualité  et  à  la  paresse  qu'un  ventre 
plat  et  rétréci. 

—  On  doit  attendre  ])lu3  d'énergie  et  d'acti- 
vité, plus  de  flexibilité  d'esprit  et  de  finesse, 
d'un  tempérament  soc  que  d'un  corps  surchargé 
d'embonpoint.  Il  S3  trouve  cependant  dos 
gens  d'une  taille  effilée  qui  sont  excessivement 
lents  et  paresseux  ;  mais  alors  le  caractère  de 
leur  indolance  reparaît  dans  le  bas  du  visage. 
Les  gens  d'un  mérite  supérieure  ont  ordinaire- 
ment les  cuisses  maigres. 

Les  i)ieds  plats  s'associent  rarement  avec  le 
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Médaille  et  Diplôme  à  l'Exposition  Universelle,  Paris.  -  -' 

rc.t<^  bijilome  et  Trois  Premiers  Prix  à  l'FxpoMlion  Provinciale,  Moulréal 
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34,  RUE  GARNKAU,  QUEBEC 

EtfiMisscmcnt  (le  uliii.i!  le  plus  coinpht.  Les  ouvrit  rs  1(S 
plu»  hubilcs  t-ont  (miiloyCs  (!aiis  ses  Kti-liMs,  c  t  It  s  macltinoP, 
ks  oiitiis  l't  lis  ii.stiuiui  lilH  Kont  des  (l(  riiins  ,i;oiits. 

(Jii  ('.\t't'ul(!  d' s  rL-liurt  s  de  fous  ginn  s  ;  r.  Iiiin  s  do  li.xc,  du 
liibliuUiiquo,  livres  do  comptabilitrô  cl  i\'^liiij  d;  tout  s  sortes. 
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10-12,  RUE  ST-JEAN,  H.-V.,  QUEBEC 
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Jambons,  B:conr>  Saucisses  frai  hes,  Saucissons,  Têtes  fiomagées 
Jambons  rouléfj.  Langues  foiiiréis,  e  c. 

J-^romuyes  (le  V.ij,  '/ioct/Kcfor/,  C  iiii;trJjLrl  et  à  ta  crème, 

SPECIALIIÉ  DE  EEUR»<E  FRAIS  ET  SALÉ,  ŒUFS,  ETC. 

FRiirs,  ouA^(î^:^,  (iinoi^s,  UAisixs,  i'ommks,  tic. 
*3"  Ilniti'c*"*  IVaîolies  tlo  Kaltinioi*o   "t* 

Fleurs  et  Bouquets,  agent  pour  le  Col.  Rhodes. 

'jj'/i'^''  On  forrrs'poruf  jiar  le  h'h'jilionr. 


Patronisé  par  leurs  Excellences  le  Comte  et  la 
Comtesse  de  DufFeriii- 


T.  MAMONY, 

Cordonnier  et  Marchand  de  Ciiaussures, 

i^,  J^LŒ  ST.  JEAN,  HAUTE-VILLE. 

Toute  commande  pour  bottes,  bottines,  souliers,  etc.  est  exécutée 
sur  garantie.  Ouvr.iges  toujours  de  première  clause  et  île  la  plus 
)}autc  élégance . 


CHAPITOE  DTX-HUITIÈME. 


RESSEMBLANCE  ENTRE  L  HOMME  ET  LES  ANIMAUX. 

Quoiqu'il  n'y  ait  aucune  rossoinblancc  propre- 
mont  dite  entre  l'homme  et  les  animaux,  selon 
la  remarque  d'Aristote,  il  peut  arriver  néanmoins 
que  certains  traits  du  visage  humain  nous 
rappellent  l'idée  de  quelque  animal. 

Porta  a  été  plus  loin,  puisqu'il  a  trouvé  dans 
chaque  iiîçure  humaine  la  figure  d'un  animal  ou 
d'un  oiseau,  et  qu'il  juge  les  hommes  par  le 
naturel  de  l'animal  dont  ils  simulent  un  peu  les 
traits. 

Le  singe,  le  cheval  et  l'éléphant  sont  hs  ani- 
maux qui  ressemblent  le  plus  à  l'espèce  humaine, 
par  le  contour  de  leur  profil  et  de  leur  face.  Les 
plus  belles  ressemblances  sont  celles  du  cheval, 
du  lion,  du  chien,  de  l'éléphant  et  de  l'aigle. 
Ceux  qui  ressemblent  au  si^ige  sont  habiles 
actiis,  adroits,  rusés,  malins,  avares  et  quelque- 
fois méchants.  La  ressembkmce  du  cheval  donne 
le  courage  et  la  noblesse  de  l'âme.  l"n  front 
comme  celui  de  l'éléphant  annonce  la  prudence 
et  l'énergie.  Un  homme  qui  par  le  nez  et  le  front 
ressemblerait  au  profil  du  lion  ne  serait  certai- 
nement pas  un  homme  ordinaire  (la  face  du  lion 
jiorte  l'empreinte  de  l'énergie,  du  calme  et  de  la 
force)  ;  mais  il  est  bien  rare  que  ce  caractère 
puisse  se  trouver  en  plein  sur  une  face  humaine. 

La  ressemblance  du  chien  annonce  la  iidélité, 
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SOTHERION. 


Mhîanie. 


diplôme. 


Le  SOTFÎKfllON",  c-st  le  rempile  le  pins  puissant  otl«  plus  ciri-^ace 
ooîitre  1( s  lualadii's  tles  voies  respirfitoiies  coiif-iOérôes  jiif^qti'à  ce 
^îour  coniinc  iiicnrablos,  il  réunit  toutes  les  couditious  du  rintuilli- 
biliK5,  et  assure  la  ifuérisou. 

Le  SOTIIKUION,  gun'it  l'astliuie  le  plus  rebelle,  consomption, 
brondiiter,  toux,  rhumes,  grippe,  co(|ueluehe,  oppression,  irritiitiou 
de  poitrine  et  de  gorge,  palpiuuion  du  cœur,  insoiunie,  faiblesse  de 
cousiitution,  ele. 

Depuis  que  lu  SOTIIÉRION  est  en  usage,  des  euns  japidea  dans 
dos  cas  <3éses-pérés  ont  été  obtenues,  et  un  no'iibre  coiisidérable  de 
certificats  provenant  dfs  chimi.stes  et  des  médecins  le^  plus  émi- 
iients,  aiî.'si  que  de  toutes  les  classes  de  la  société,  iénio^gne  d'une 
manière  incontestable  de  l'efficacité  de  ce  remède. 

Vous  qui  souffrez,  faites  usage  du  SOTHERION, 
vous  recouvrerez  la  santé. 
Le  SoTiiÉRiON  est  aussi  uu  puissant  purificat'.au'  de  l'air  et  pré- 
vient le  danger  des  maladies  contagieuses. 

B@^  E\  VEXTE  CHEZ  TOUS  LES  PHAiniACIEXS  "^sQ 

DEPOT  GENERAL:  Cliez  le  DOCTF'^ll  POURTIEII,  Dentiste,  (IIEDE:. 
35,  Kne  Nt.  «f  can,  Iff.-V. 

L.  P.  VALLEE 

I?IIOTOOKAl?IIIi: 

NO.  39,  RUE  ST-JEAN,  H.-V. 

PORTRAITS  de  PREMIERE  CLASSE 

de  toutes  grandeurs— PRIX  MODÉRÉS. 

RÉDUCTION  POUR  LES  CLUBS. 

AGENTS  DEMANDÉS. 


fi^'Vene^  prendre  des  inforinatlons""^^ 

Grands  Porlraits  de  Salon  pri.^  directement  sur  I.i  peisonne  ou  copie 
cl  agrandi  d'après  uue  petite  pliotograpbic. 

Alhunts,  Cadres  de  Fantaisie  et  autres.    •   . 

^  Vues  Stèrcoscopiques  et  autres  ^rauiîcun, 

Jlf3t  N'oubliez  pas  nos  cartes  de  Noël  et  du  Jour  de  l'An  I 

ASSORTIMENT  VARTÉ  ET  NOUVEAU. 

J*.  S.— Voir  nos  catalogue»  et  nos  circu'alres,  * 
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la  droiture  et  un  grand  appétit  ;  celle  du  loup, 
qui  en  diffère  si  peu,  dénote  un  homme  violent, 
dur,  lâche,  féroce,  passionné,  traître  et  sangui- 
naire ;  celle  du  renard  indique  la  petitesse,  hx 
faiblesse,  la  ruse  et  la  violence.  La  ligne  qui 
partage  le  museau  de  rh3'ène  porte  le  caractère 
d'une  dureté  inexorable.  La  ressemblance  du 
tigre  annonce  une  férocité  gloutonne.  Dans  les 
yeux  et  le  mulle  du  tigre,  quelle  expression  de 
perfidie!  La  ligne  que  forme  la  bouiho  du  lynx 
et  du  tigre  est  l'expression  de  la  cruauté. 

Le  chat  :  hypocrisie,  attention  et  friandise. 
Les  chats  sont  des  tigres  en  petit,  apprivoisés 
par  une  éducation  domestique. 

La  ressemblance  de  Tours  indique  la  fareur 
le  pouvoir  de  déchirer,  un  homme  nii'<;anthrope  ; 
celle  du  sanglier   ou   du   cochon    annonce   un 
naturel  lourd,  vorace  et  brutal.     Le  blaireau  est 
ignoble,  méfiant  et  glouton. 

Le  bœuf  est  patient,  opiniâtre,  pesant,  d'un 
appétit  grossier.  La  ligne  que  forme  la  bouche 
de  la  vache  et  du  bœuf  est  l'expression  de  l'in- 
souciance, de  la  stupidité  et  de  l'entêtement.  J^e 
cerf  et  la  biche  :  timidité  craintive,  agilité,  atten- 
tion, dou(^e  et  paisible  innocence. 

La  ressemblance  de  l'aii^'le  annonce  une  force 
A'ictorieuse  ;  son  œil  étincelant  a  tout  le  feii  de 
l'éclair.  Le  vautour  a  plus  de  souplesse  et  en 
mémo  temps  quelque  chose  de  moins  noble.  Tx* 
hibou  est  i)lus  faible,  plus  timide  que  le  vautour. 
Le  perroquet  :     affectation  de  force,  aigreur  et 
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Fond  le  CDiïïe,  le.  FloÉ  et  ajnste  les  CoiÉits  à  Gaz 

SUPPORTS  DE  MACHINES  A  VAPEUR 

FAITS  AVEC  ELEGANCE  ET  AVEC  LES  MEILLEURS  MATERIAUX 


Jaugea  de  vapeur,  Soupapes  ophériques,  Sou- 
papes d'arrêt. 

Eprouvettes  de  bouilleur,  etc.,  Tuyaux  en 
plomb.  Pompes. 

Soupapes  do  sûreté,  Bidons,  Jauges  à  robinet. 

Serpentins  de  calorifère  à  vapeur.  Serpentins 
idem  à  eau  chaude,  Tuyaux  en  fonte. 

Tubes  en  zinc.  Pièces  à  combinaisons  en  fonte, 
Soupapes  angulaires. 

Soupapes  d'arrêt  verticales,  Tuyaux  en  fer 
depuis  i  de  pouce  jusqu'à  4  pouces  de  diamètre, 
Jauges  éprouvées. 


On  trouvera  toujours  à  ses  ateliers  des  plosiliiers  et  ajusteurs 
prêts  à  répondre  aux  commandes. 


TRAVAUX  DE  RÉPARATIONS  EXîSCUTES 
AVEC  CÉLÉRITÉS. 


babil,  etc.  Tontes  ces  sortes  de  ressemblances 
varient  à  l'infini,  mais  elles  sont  difficiles  à 
tronver. 


CHAPITRE  YINCITIEME. 


le 


IL  Y   A   DU   VRAI   KT  DU  FAUX. 

Tous  les  principes  do  la  pliysioguomoiiie, 
ainsi  que  nous  Amenons  de  les  relater,  d'après 
Aristote,  Albert  le  Grand,  Porta  et  autres, 
mais  principalement  d'après  Lavater  ont  beau- 
coup de  vrai,  mais  d'un  autre  côte,  il  faut  se 
délier  de  prendre  le  tout  comme  tel,  car  alors  ou 
s'exposerait  plus  , d'une  ibis  à  tomber  dans 
l'erreur.    .  . 

De  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette 
matière,  Lavater  est  celui  qui  a  écrit  le  plus,  et 
qui  du  moins  amis  quelquefois  un  grain  de  bon 
sens  dans  ses  essais.  Il  parle  avec  sagesse,  dit 
Collin  de  Plancy,  lorsqu'il  traite  des  mouve- 
ments du  corps  et  du  visage,  des  gestes  et  des 
parties  mobiles  qui  expriment,  sur  la  figure  de 
l'homme,  ce  qu'il  sent  intérieurement  et  au 
moment  où  il  le  sent.  Mais  combien  il  extra- 
vague aussi  lorsqu'il  veut  décidément  trouver 
du  génie  dans  la  main  !  Il  juge  aussi  les  femmes 
avec  une  injustice  extrême. 

Tant  c[ue  la  pliysiognomonie  apprendra  à 
l'homme  à  connaître  la  dignité  de  l'être  que 
Dieu  lui  a  donné,  cette  science,  quoique  en 
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QIËlir  EËSf  âUEANT 

COIN  DES  RUES 

ST-JEAN  ET  DU  PALAIS 

REPAS  SERVIS-D- APRÈS  LES  MEILLEURS 
PRINCIPES  CULINAIRES. 

Chaiiilires  a  louer  i>;)ur  Ic,^  voyag^eurs  et  les  |;oiisioiiiiniros 

SIM'ICIALITIC  :-r-Les  Huîtres  sont  servie";  de  toutes  les  manières  : 
Frites,  eu  soup;»,  crues,  à  l'assicté  ou  sur  récaille. 

Vins  (le  premières  nvircpics.    Aussi  la  célèbre  ea'i  de  St-T.»'on. 
Une  iKK'ttiific  ijj  fwl'ii'r-cohpur  es!  iitiac'iv  ù  e.t  ctaNiss  nient. 

ALPHONSE  FOULm  &  CIE 

MARCHAND   DE  

PEIMIUSE,  ¥ITRES.  HdîLE,  MISTIC,  ETC. 

Lo  plus  gr.ind'étîiblissenient  il  CiiK-boc  (I3 
^aplAAïric    :ïfrancaiAi,    '^^açjlaîôc    et    t^.mcriciinc. 

Peinture  il  fresqun  t  ENSEIGNE  P  'in'o  d'aprC^s  un  pron'd  '•  tout 
pp  chii. 

Tout  0  ivra'j;e  on  p'in!urc  et  tapi  s Ti  3  c-^t  t>::euti,'  avec  t^oû'  et 
cl -.'rit,''. 

J^"  Toute  commando  est  remplie  avoe  la  pUi-i  grando  atten  ion. 


% 


lÉÉ  (Jfeu  s^  ®®ii  @fe  3^  3^) 


EPICIER  ET  MARCHAND  DE  VINS 


!8,  RUE  SilNÏ-JEÂN 


) 


Importation  des  Pays  de  productions 
en  Vins,  Spiritueux  et  Conserves   alimentaires. 

Assortimeat  le  plus  varié  et  le  mieux  chais!  de  Québec. 

Los  pratiques  sont  toujoura  servies  avec  la  plus  grande  attent  ion 
et  A  leur  pleine  satisfaction.  Touie  commande  faite  par  Tûi<''plu)ne 
est  PXt'cutC'e  Imnn^dlatoment,  ce  qui  est  un  grand  avantage  i)our 
les  familles.   Les  elïets  sont  portô<>  û  domicile. 
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grande  partie  hasardeuse,  méritera  pourtant 
quelques  éloges,  puisqu'elle  aura  un  but  utile 
et  louable.  Mais  lorsqu'elle  dira,  continue 
riancy,  qu'une  personne  constituée  de  tel  sorte 
est  vicieuse  de  sa  nature  ;  qu'il  faut  la  fuir  et 
s'en  défier  ;  que,  quoique  cette  personne  pré- 
sente un  extérieur  séduisant  et  un  air  ple>.i  do 
candeur,  il  faut  toujours  l'éviter,  parce  que  son 
miturel  est  affreux,  que  son  visasse  l'annonce  et 
que  le  signe  en  est  certain,  immua]>le,  alors  la 
physiognomonie  sera  une  sciencj  abominable 
qui  établit  le  latalisme. 

Ainsi  il  faut  toujours  apporter  beaucoup  de 
discernement  et  de  réserve  chaque  fois  qu'il 
s'agit  de  porter  un  jugement  sur  le  caractère 
d'un  homme  à  l'aide  seule  de  cette  science. 


ï>ErXîF.ME  PABITÎE. 


Art  de  connaître  les  homnieâ  par  leurs  gôstôs  et 

leurs  habitudes. 

Mimique,  veut  dire  s'exprimer  par  le  geste  ; 
c'est  l'art  de  conr.aiire  les  hommes  par  leurs 
gestes,  leurs  habitudes.  C'est  la  partie  la  moins 
douteuse  peut  être  de  la  physiognomonie.  La 
figure  est  souvent  trompeuse,  mais  les  gestes  et 
les  mouvements  d'une  personne  qui  ne  se  croit 
pas  observée  peuvent  donner  une  idée  plus  ou 
moins  parfaite  de  son  caractère. 

Rien  n'est  plus  significatif,  dit  Lavatcr,    qu« 


--6t  — 


( , 


I  '' 


II! 
!  '' 

I 


l;:i 


i;i 


il 


1 
î 


DK 


PLUS  HAUT  RANG 

I.c'N  pianos  <le  •>'  !^  F.H  1  O^llii:  d:  €0,''  et 
«eux  <le  '^  ]li:i^T%^l A:¥  &  Co.," 

110  sont  ôgalOs   [iir  iuicuii  sur  1«  continent  [ur  les  4Uilitc3 

suiviint»;3  : 

VOllME,  RHHESSE  et  Si«(miTE  M  S(WS, 

ÉLÉGANCE,    FINI   ET    SOLIDITÉ, 
nu^si  ceux  lies  niuioxies  snivnntes  : 

"  Weber  &  Co."  "  Mozart,"  "  Stanley  &  Co." 

Kl    LA   (lUANDE   MKUVRIIil.K    DU   JOUR 

PIANOS  CARRÉS  ou  DROITS,  Imisderoso  lli  ootnves 
chiiip'nte  en  l'vv  Garantis  pour  5  ans. 

$225.00    SEULEMENT    $225.00 

HARMONIUMS 

"Bohcrtu  S:  Go.,"    "Bell  &•  CSo." 

Toronto  Standard  Organ  Co. 

Iiistniiiiciit^  do  bniKles-,  Tioloiis,  AcpordroiH,  Org'iiliu'tfos, 
boites  a  iniiSiqiu',  ttf.,  ott*. 


«  l>oiMestîc,"  "€|uébce,"   "UiiéboeA,- 

**Wilsoii,"  "  WaiiKcr,"  "fiiingers," 

^o.  2  et  ;K^o.  4,  ete.,  ete. 

MACHINES  A  TRICOTER,  A  LAVER  ET  A  TORDRE. 

J8®*Réparations  de  pianos,  hannoniums  et  macliiues  à  coiulre. 

BEENAED  &  ALIAIEE, 

Editeurs  de  Musique, 

77  et  79,  Rue  St.  Jean,  H.-V.,  QUEBEC. 


—  Ga- 
les gestes  qui  accompagnent  l'attitude  et  la  dé- 
rnarchc.  Naturel  eu  afl'ecté,  rapide  ou  lent,  pas- 
sionné ou  froid,  unilbrme  ou  varié,  grave  ou 
})adin,  aisé  ou  forcé,  dégagé  ou  roide,  noble  ou 
bas,  fier  ou  bumble,  hardi  ou  timide,  décent  ou 
ridicule,  agréable,  gracieux,  imposant,  menaçant, 
le  geste  est  diil'érencié  de  mille  manières. 

L'harmonie  étonnante  qui  existe  entre  la  dé- 
marche, la  voix  et  le  geste,  ï.a  dément  rarement. 
Mais  pour  démêler  le  fourbe,  il  faudrait  le  sur- 
prendre au  moment  où,  se  croyant  seul,  il  est 
encore  lui-môme  et  n'a  pas  eu  le  temps  de  faire 
prendre  à  son  visage  l'expression  qu'il  sait  lui 
donner.  Découvrir  l'hypocrisie  est  chose  la  plus 
difficile  et  en  même  temps  la  plus  aisée  :  dilh- 
cile  tant  que  l'hypocrite  se  croit  o])servé,  facile 
dès  qu'il  oublie  qu'on  l'observe.  Cependant  on 
croit  tous  les  jours  que  la  gravité  et  la  timidité 
donnent  à  la  physionomie  la  plus  honnête  un 
aperçu  de  malhonnêteté. 

Souvent  c'est  parccqu'il  est  timide,  et  non 
point  parce  qu'il  est  faux,  que  celui  qui  vous 
fait  un  récit  ou  une  conlidence  n'ose  vous  regar- 
der en  face. 

N'attendez  jamais  une  humeur  douce  et  tran- 
quille d'un  homme  qui  s'agite  sans  cesse  avec 
violence  ;  et  en  général  ne  craignez  ni  emporte- 
ment ni  excès  de  quelqu'un  dont  le  maintien 
est  ton;  urs  sage  et  posé. 

Avec  une  démarche  alerte,  on  ne  peut  guère 
être  lent  et  paresseux;  et  celui,  qui  se  traîne 
nonchi  ^  amment  à  pas  comptés  n'annonce  pas 
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ONFISERIE 


NO  104,  RUE  ST-JEAN. 

Constamment  en  mains,  un  grand  assortiment 

choisi  de  Crèmes,  Chocolats-^  Bonbons  et 

Sucreries  crystalisécs,  d'une  puretà 

et  d'un  avcnie  exquis. 

— G\TEArX   IRAIS   ET   DE  (jUALirÉ  SlTÉRIErKE - 


Déjeuners  de  ucccs  (t  goû/crs  J^jiir  /es  l'hils,  ^ij/a/zcfi 


(A 


soiréfs,   servis  sur  eoiiit  avis,    dans   un   sfw 


e   rei 


hcrelh 


^fcdMilc  do  (gâteaux  de  ]N[oL^e,{^ 


IMonlcs  avci 


un  J'oiit  (.'(.s  plus  aili>riquc:- 


To  le  C(i:niiiaiil«  sti  rmi»!iî  avec  ploiin  sa(i>fH'ti!)i  et  si:aii!ie  "^H 


fin  wmt%m\  ■  ii  wi 


TEIITURERIE  I  ÏIPEUB 


ET 


mmm  de  wm  draperies  de  mm 


Jîo.  4  et  <5,  K8  K  Mt-M.iHOX, 

A,  S.  PFEIFFEIt  M'iÉ.,  l'wriiimiffi, 

'    \SuccesseuT  de  F.  Àf.  Lovman. 


•♦.'•«/■>.••."./•».•«.'••«' 


Vêtements  de  Dames  et  Messieurs,  nettoyés,  teints  et 
pressés  à  neuf.  Rubans,  soieries,  i)lumes  et  tous  les 
articles  de  toilette,  sans  exception,  sont  également  nettoyés 
et  teints  dans  les.  couleurs  les  plus  riches,  sans  jamais 
être  altérés.  -, 

# 

Toute  «larcliaiuliso  endommagée  est  restaure^  a  neuf, 
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cet  esprit  d'activité  qui  ne  craint  ni  dangers  ni 
obstacles  pour  arriver  au  but. 

Une  bouche  bî-ante  et  lunée,  une  attitude 
insipide,  les  bras  pendants  et  la  main  g'aucho 
tournée  en  dehors,  sans  qu'on  en  devine  le  motil', 
annoncent  la  stupidité  naturelle,  la  nullité,  le 
vide,  une  curiosité  liébétée. 

La  démurche  d'un  sag'e  est  ditierente  de  celle 
d'un  idiot,  et  un  idiot  est  assis  autrement  qu'un 
liomme  sensé.  L'attitude  du  sag*e  annonce  la 
méditation,  le  recueillement  ou  le  r>^po3.  L'im- 
bécile reste  sur  sa  chaise  san.s  savoir  pourquoi  ; 
il  semble  fixer  quelque  cIiosl',  et  son  regard  ne 
l^orte  sur  rien  ;  son  assiette  est  isolée  co.nmi 
lui-même. 

La  prétention  suppose  un  fonds  de  sottise. 
Attendez-vous  à  rencontrer  l'une  et  l'autre  dans 
toute  phy^ioi  omie  disproportionnée  et  grossière 
qui  airecte  un  air  de  solennité  et  d'autorité. 
Jamais  l'homme  sensé  ne  se  donnera  des  airs,  ni 
ne  prendra  l'attitude  d'une  tête  éventée.  Si  son 
attention  excitée  l'oblige  à  lever  la  tête,  il  ne 
croisera  pourtant  pas  les  bras  sur  le  dos  ;  co 
maintien  suppose  de  lalFectation,  surtout  avec 
uno  physionomie  qui  n'a  rien  de  désagréable, 
uiais  qui  n'est  pas  celle  d'un  penseur.  Un  air 
d'incertitude  dans  rensembl(\  un  visage  qui, 
dans  son  immobilité,  ne  dit  rien  du  tout,  ne 
sont  pas  des  signes  de  sagesse. 

Un  homme  qui,  réduit  à  son  néant,  s'applau- 
dit encore  lui-môme  avec  joie,  c[ui  rit  comme  un 
sot  sans  savoir  pourquoi,  ne  parviendra  jamais  ù 
l'oriuer  ou  à  suivre  une  idée  raisonnable. 
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.  F.  O'BBIIM.  ' 

3yniV(3-A.SIIT  IDE 

îMmcricaincô, 

05  &  97,  rue  St.  Jean,  près  de  la  porte. 


j 


Importateur  de  Fourrures  et  manufacturier  do 

vêtements  de  tous  genres  en  pelleterie,  pour 

DAMES  et  MESSIEURS. 

AUSSI    :    CHAl'KI.I.KRIK,    rXiC    S!>K(  [AI,!IK, 

gf^  rclktorie  teinte  et  n'piuée. — Prix  modéré. 
EN  CàOS  et  en  DÏTAÎL, 

îïiarchand  de  ¥in.%  ïiiqucul^^,  etc. 
Ko.  108,  RIE  ST-JEAX,  eu  dedans,) 

Q  U  R  B  E  C  . 

B^r  Effets  livrés  dans  la  cita  sans  charge.  "©« 


t '^  J     tt-(4,0       ^'t.'y'O      '*  o' C)     «V* 


«--(5  »   o)  i'  0    st-i,^ 


Vc  Son  EKi\ilt'Hi\'  h'  Goiiverncur-Ghicnil  du  Canada  et  du 
Licutcnant-Gouvcnicur  de  la  Proviiicc  de  Québec. 

Urjeiinci*.^  et  ^oiipcr^ji  de  iioco^*  et  goûters 
tle  gruuden  MOirée^, 

SERVIS  DANS  LE  DERNIER  STYLE  ET   SUR  COURT  AVIS. 

116,  Rue  St.  Jeai,  et  50,  Koe  la  FaMpe. 
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La  crainte  d'être  distrait  S3  romarqno  dans  la 
boimhe.  Dans  l'attention  elle  n'ose  respirer. 

Un  homme  vide  de  sens  qui  vent  se  donner 
des  airs  met  la  main  droite  dans  son  sein  et  la 
gaufîlie  dans  sa  poche  de  sa  culotte,  avec  un 
maintien  alfecté  et  théâtrale.  Une  personne  qui 
est  toujours  aux  écoutes  ne  promet  rien  de  bien 
disting'ué.  Quiconque  sourit  sans  sujet  aA'cc  une 
lèvre  de  travers,  quiconque  se;  tient  souvent 
isolé  sans  aucune  direction,  sans  aucune  ten- 
dance dét'^rminée,  quiconque  salue  le  corps 
roide,  n'inclinant  que  la  tcte  en  avant,  est  un 
lou. 

Si  la  démarche  d'une  femme  est  si:jistre,  non- 
seulement  désag'réa}^le,mais  ^-au^-he.  impétueuse 
sans  dignité,  se  préci])iiant  en  avant  et  de  côté 
d'un  air  dédaigneux,  soyez  sur  vos  gardes.  Ne 
vous  laissez  éblouir  ni  par  L^,  rliarme  de  la 
beauté,  ni  par  les  grâces  de  son  esprit,  ni  mêm<î 
par  l'attrait  de  la  confiance  qu'elle  pourra  vous 
témoigner  ;  sa  bouche  aura  les  mêmes  caractères 
de  sa  démarcL  e,  et  ses  procédés^  ;'<?ront  durs  et  Taux 
comme  sa  bouche  ;  elle  sera  peu  touchée  de  tout  ce 
que  vous  ferez  pour  elle  et  se  vengera  de  la 
moindre  chose  que  vous  aurez  négligée.  Compa- 
rez sa  démarche  avec  les  îign«\s  de  son  front  et 
les  plis  qui  se  trouvent  autour  de  sa  bouche, 
vous  serez  étonné  du  merveilleux  accord  de  tous 
ces  signes  caractéris'iques. 

Ayez  le  plus  de  réserve  possible  en  présence 
de  l'homme  gras  et  d'un  tempérament  de  colère 
qui  semble  toujours  mùcher,  roule  sans  cesse  les 
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FABRICANTS    DE 


Agcvee  de  Bière  eu-  bouteilles  et  en  draft 

03  &  Oi),  rue  ST-YALIER 

ft?ri/;ui.i;nunlfili<in  des  afi'airos  va  |ieul-c'lie  r.t'ccssitcr  rai  iJiln- 
temps  i'ngiaiiili-scnicut  de  notre  dislilleiie  ;  avis  en  sera  donné 
niors  par  la  voie  des  jounaux. 
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FOMJEIR  el  MEIAMCIFJ 


Tout  ouvrage  dans  cette  ligne  est  exécuté 
sous  le  plus  court  délai. 
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yeux  autour  de  soi,  ne  parle  jamais  de  sens  rassis, 
s'est  donné  cependant  l'habitude  d'une  politesse 
affectée,  mais  traite  tout  avec  une  espèce  de 
désordre  et  d'improproté.  ï)â  son  nez  rond,  court, 
retroussé,  dans  sa  bouche  béante,  dans  les  mou- 
vements irréguliers  de  la  lèvre  inférieure,  de 
son  front  saillant  et  plein  d'excroissance,  et  sa 
démarche  qr:.i  se  fait  entendre  de  loin,  vous 
reconnaîtrez  l'expression  du  mépris  et  de  la 
dureté,  des  demi-talents  avec  la  xn-étentioîi  d'un 
tahnt  accompli,  de  la  méchanceté  sous  une 
grande  apparence  de  bonhomie. 

Fuyez  l'homme  dont  la  voix  tendue,  toujours 
montée,  toujours  haute  et  sonore,  ne  cesse  de 
décider  ;  dont  les  yeux,  tandis  qu'il  décide, 
s'agrandissent,  sortant  de  leur  orbitre,  dont  les 
sourcils  se  hérissent,  les  veines  S3  gonflent,  la 
lèvre  inférieure  se  poussent  en  avant,  dont  les 
mains  se  tournent  en  poings,  mais  qui  se  calme 
tout  à  coup,  qui  reprend  le  ton  d'une  politesse 
froide,  qui  fait  entrer  dans  un  calme  apparent 
ses  yeux  et  ses  lèvres,  s'il  est  interrompu  par  la 
présence  imprévue  d'un  personnage  important 
qui  se  trouve  être  votre  ami. 

L'homme  dont  les  traits  et  la  couleur  du 
visage  changent  subiteuient,  f|ui  cherche  avec 
soin  à  cacher  cette  altération  soudaine,  et  semble 
reprendre  aussitôt  un  air  calme  ;  celui  qui  pos- 
sède l'art  de  tendre  et  de  détendre  les  muscles 
de  sa  b3uche,  de  la  tenir  pour  ainsi  dire,  en 
bride,  particulièrement  lorsque  l'œil  observateur 
se  dirige  sur  lui  ;  cet  homme  a  moins  de  x>robit« 
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LIBRAIRIE    ST-ROCH 

Blûlll  & 

LIBRAIRES  et  IMPRIMEURS 

Df'pot  (le  journaux  français  et  anglais 

]''r.\X(;.\is/  -  T,e  Courrier  du  Cauada,  LEvéncmeut, 
Le  NjU(Vl/isl:,  JJ Elcitcur^  La  Vériti\  LLÙtcudard^  Le 
Moude,  L.a  Presse  et  L.e  Monde  Illustré. 

AxcLAis;  -I.e  Mornif'g  C/ironiele,  le  Daily  Tele^:^raph 
et  le  Star. 

;tî5  rot  K  loo  Mi:ii.i.i:rK  .^i^ikchI: 

QUE  LA  VALEUR  ORDINAIRE  CHEZ 
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Marchand  de 


IfpUVEAUTES,  PELLETERIES,  H>I|DES  FyllTE?,  ETC. 

123,  Rue  St-Joseph,  St-Roch. 

«UNE  VISITE  ESTSOLLTCirÉE-M 

I'.-S.--EcLui\-if:î'j  clcclriiiu  ■  cl  scivicc  tL'li''i)h.jiii(|iie  pour  la  com- 
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ENSEIGNE  de  la  BOUILLOIRE 
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que  Je  prudence  ;  il  est  plus  courtisan  que  sagô 
et  modéré. 

Rappelez- vous  les  gens  qui  g-lissent  plu  lot 
qu'ils  ne  marchent,  qui  re(3ulent  en  s'avançant, 
qui  diseiit  dos  grossièretés  d'une  A'oix  basse  et 
d'un  air  timide,  qui  vous  lixent  hardiment  dès 
que  A'ous  ne  les  voyez  plus  et  n'osent  jnmais 
vous  regarder  tranquillement  en  face,  qui  ne 
disent  de  bien  de  personne,  sinon  des  mé- 
chants, qui  trouvent  des  exceptions  à  tout  et 
paraissent  avoir  toujours  contre  l'assertion  la 
plus  simple  une  contradiction  toute  prête,  fuyez 
l'atmosphère  où  ces  g^}n'i  respirent.  Celui  qui 
relève  la  tôte  et  la  porte  en  arrière  (que  cette 
tête  soit  grosse  ou  singulièrement  petite)  ;  celui 
qui  se  mire  dans  ses  pieds  mignons  de  manière 
à  les  faire  remarquer  ;  celui  qui,  voulant  mon- 
trer de  grands  yeux  encore  plus  grands  qu'ils 
ne  sont,  les  tourne  exprès  de  côté  comme  pour 
regarder  tout  pardessus  l'épaule  ;  celui  qui, 
après  avoir  prêté  longtemps  un  silence  orgueil- 
leux, vous  fait  ensuite  une  réponse  courte,  sèche 
et  tranchante,  qu'il  accompagne  d'un  froid  sou- 
rire qui  du  moment  qu'il  aperçoit  la  réplique 
sur  vos  lèvres,  prend  un  air  sourcilleux  et  mur- 
mure tout  bas  d'un  ton  propre  à  vous  ordonner 
le  silence  :  cet  homme  a  pour  le  moins  trois 
qualités  haïssables,  avec  tous  les  symptômes, 
rentêtement,  l'orgueuil,  la  dureté  ;  très  proba- 
blement il  y  joint  encore  la  fausseté,  la  fourberie 
et  l'avarice.  Le  corps  penché  en  avant  annonce 
un  homme  prudent  et  laborieiix.    Le  cori^s  en 
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Si  vous  vo.ilez  acheter  des  cliaussnrcs  à  lion  Marcîié,  allez  au 

MAGASIN    POPULAIRE 


J 


nie 


.  S.  LANGLOIS 

^o.  131,Kiie  Nt-JoNepli,  »t-Koo1i, 

A  r Enseigne  de  la  GROSSE  BOTTE  ROUGE. 

C'est  là  que  voiii  aurez  1(m  \A\x^  bi^llca  et  les  meilleures  Cluiassu  res 
de  la  ville.  !M.  Lauglois  vient  de  riîcevoir  diroeteineiit  de  la  manu- 
facture  un  stock  considérable  de  Claques,  Pardessus,  etc., 
qu'il  pourra  vendre  en  gros  aux  marchands  tant  de  la  vil'e  que  do 
laeanipague,  à  meilleur  niai châ  qu'elles  n'ont  jamais  été  venducs^à 
Québec. 

Vous  trouverez  aussi  chez  Vi.  Langlois,  dos  Valises,  rortenmn- 
taux,  Stra^w,  etc.,  à  des  pri.v  défiant  toute  compétition. 

Kappel(;z-vous  qu'il  est  de  votre  intérêt  de  connaître  nos  i^rix 
avant  d'acheter  ailleurs. 


T.   DUCHAINE 

Maiifactnrier  k  Mmni 

De  toutes  grandeurs  et  ds  toutes  variétés. 
ANCIENNE-LORETrE,  COMTÉ  DE  QUÉBEC 

— (XXBUREAU   ET  MAGASINXX) — 

Ail  M  130,  RUE  ST.  JOSEPH,  ST.  ROCH. 

L'assortiment  est  des  plus  co'r» plots  et  ses  prix  da  vente  en  gros 
dértent  toute  coin  p.jti  Mon.  Los  marehinl'i  tant  de  la  ville  que  de 
la  canipagne  sont  priés  de  visiter  son  établissement. 

Aussi  pour  la  vente  en  gros,  un  assortiment  complet  de 
CLAQUES  ET  l>AUDË:i8US  de  toutes  gi-audeurs. 

PRIX  EXTREMEMENT  REDUITS 
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arrière  annonce  tin  homme  vain,  médiocre  et 
orgueilleux. 

Les  borgnes,  les  boitenx  et  surtout  les  bossus, 
dit  Albert  le  Clrand,  sont  lUsés,  spirituels,  un  peu 
malins  et  passablement  méchants. 

L'homme  sage  ne  rit  aux  éclats  que  rarement 
et  peu  II  se  contente  ordinairement  de  sourire. 
Quelle  différence  entre  le  rire  allectueux  do 
l'humanité  et  le  rire  infernal  qui  se  réjouit  du 
mal  d'autrui  î  II  est  des  larmes  qui  pénètrent 
les  cieux  ;  il  en  est  d'autres  qui  provoquent  l'in- 
dignation et  le  mépris. 

Remarquez  aussi  la  voix  (comme  les  Italiens 
le  font  dans  leurs  passe-ports  et  dans  leurs  signa- 
lements) ;  distinguez  si  elle  est  haute  ou  basse, 
forte  ou  fiiible,  claire  ou  sourde,  douce  ou  rude, 
juste  ou  fausse.  Le  son  de  la  voix,  son  articula- 
tion, sa  faiblesse  et  son  étendue,  ses  inliexions 
dans  le  haut  et  dans  le  bas,  la  volubilité  et  l'em- 
barras de  la  langue,  tout  cela  est  intiniment 
caractéristique. 

Le  cri  des  animaux  les  plus  courageux  est 
simple,  dit  Aristote  et  ils  le  poussent  sans  elïort 
marqué.  Celui  des  animaux  timides  est  beaucoup 
plus  perçant.  Comparez  à  cet  égard  le  lion,  le 
bœuf,  le  coq  qui  chante  son  triomphe,  avec  le 
cerf  et  le  lièvre  ;  ceci  peut  s'appliquer  aux 
hommes.  La  voix  c^rosse  et  forte  annonce  un 
homme  robuste  ;  la  voix  faible  un  homme  timide. 
La  voix  claire  et  sonnante  dénote  quelquefois 
un  menteur  ;  la  voix  habituellement  tremblante 
indique  souvent  un  naturel  soupçonneux.  L'ef-* 
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D'Horlo;eries,  Bijoiitciies,  Oifcvrcries 

(ARGENTERIES) 

lunettp:rie 

INSTRUMENTS  D'OPTIQUE,  Etc. 

ASSORTIMENT  COMPLËTËT  DU  MEILLEUR  GOUT 

(Kn  face  du  l'nsljyicri'  St-!{orh) 

159,  —  rue  Saînt-Joseph,  (linbee.  — 159 
105  et  107,  rue  Kaînt-Josoph 


I     Z'/ 


FOURRURES, 
GARNITURES 


J5é^  Apsortiment  le 
j>lu.s  complet  et  le 
k?j  plus  vaiié. 

Grande  varif-té,  manufacturées 
et  non  manufacturées. 

G 


pnilpN  CTTrC   (lits) en  fer,raillrtPsesà  ressorts, 
bUUiPllLI    I  Ld  Lits  de  Plume  et  Matelas,  etc. 
o 

ASSORTIMENT    COMPLET 
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TâFIS,  PBELâBTa  TAPISS<^BIE.  ETC. 


o- 


*S"  Modistes  et  Tailleurs  de  première  classe  pour  confection  de 
vêtements  sur  commande,  pour  Dames  et  Messieurs.  Modes  les 
plus  nouvelles  et  tout  ouvrage  est  garanti. 
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fronté  et  l'insolent  ont  la  voix  haute.  La  voix 
rude  est  un  signe  de  grossièreté.  La  voix  douce 
et  pleine,  agréable  à  l'oreille,  annonce  un  heu- 
reux naturel.  . 

Un  homme  raisonnable  se  mot  tout  autrement 
qu'un  lat  ;  une  femme  pieuse,  autrement  qu'une 
coquette.  La  propreté,  la  négligence,  la  simpli- 
cité et  la  magnilisance,  le  bon  et  le  mauvais 
goût,  la  présomptio:i  et  hi  décense,  la  modestie 
et  la  fausse  honte  ;  voilà  autant  d3  choses  qu'on 
distingue  à  l'habillement  seul.  La  couleur,  la 
coupe,  la  façon,  l'assortiment  d'un  habit,  tout 
cela  est  expressif  encore  et  nous  caractérise.  L3 
sage  est  simple  et  uni  dans  son  extérieur  ;  la 
simplicité  lui  est  naturelle.  On  reconnaît  bientôt 
un  homme  qui  s'est  paré  dans  l'intention  de 
plaire,  celui  cpii  no  cherche  qu'à  briller  et  celui 
qui  se  néglige,  soit  pour  insulter  à  la  décense, 
soit  pour  se  singulariser. 

Il  y  aurait  aussi  des  remarques  à  faire  sur  le 
choix  et  l'arrang-ment  des  meubles,  dit  La\  ater. 
Souvent  d'après  ces  bagatelles  on  peut  juger 
l'esprit  et  le  caractère  du  propriétaire  ;  mais  on 
ne  doit  pas  tout  dire.  •      . 
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FONDEE  EN  1859. 


i^im«AiiiK-Ei>i^ri2ijii, 

Importateur    de    France,    d'Angleterre,    d'Alle« 
magne,  de  Belgique  et  des  Etats-Unis, 

No.  m,  ROE  ST-JOSEPH,  StM 
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r.VE   VISITE  EST  SOLIJCITEE. 


POULIN  &  VILLENEUVE 

EN  GROS  ET  EN  DÉTAIL 
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V1S-A-VJS  LK'.il.ISK  ST-KOCH,  (^UI'?:HHC. 

Une  modiste  est  attachée  à  l'ItalilisiiemeDt. 

NOS  PRIX  SONT  TRÈS  MODÉRÉS 
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lIOULOOKIi  et  «IJOUTIKK, 

NO,  191,  RUS  ST-JOSEPH,  SF-ROCH. 

A  toujours  en  mains  un  assortiment  magnifique  de  tout 
ce  qui  concerne  cette  branche  de  commerce. 

HORLOGES,  MONTRES  ET  BIJOUX,    (Râparés  avec  soin.) 

SPÉCIALITÉ-Assortiment   complet  pour  FEU  D'ARTIFICEi 
VN^  VISITE  EST  SQI^LICiTéE, 


TUOIfl^IKnE  IMIlTli:, 


Art  de  Juger  les  hommes  par  récriture. 

Tous  les  mouvements  do  notre  corps,  dit  La- 
vater,  reçoivent  leurs  moclifli'utions  du  tempé- 
rament et  du  caractère.  Ijo  mouvement  du 
sag'e  n'est  pas  celui  de  l'idiot,  le  port  et  la 
démarche  di (lurent  sensil)lem»Mit  du  colérique 
au  ileo-matique,    du   sanj^-uin  au  mélancoli({ue. 

iJe  tous  le^  mouvements  du  corps,  il  n'en  est 
point  d'aussi  variés  que  (^eux  de  la  main  et  des 
doigt?,  et  de  tous  les  mouvements  de  la  main 
et  des  doig'ts,  les  plus  div«U'silîés  sont  ceux  que 
nous  taisons  en  écrivant. 

Lj  moindre  mot  jeté  sur  le  papier,  combien 
de  points,    combien  de  cour])js  no  reuterm3-t-il 

pas  ! 11  est  évident  encore,  poursuit  Lavater, 

que  chaque  tableau,  que  chaque  ligure  détachée, 
et  aux  veux  do  l'observateur  et  du  connaisseur, 
chaque  trait  conservent  et  rappellent  l'idce  du 
peintre. 

Que  cent  peintres,  que  tous  les  écoliers  d'un 
même  maître  dessinent  la  mémo  ligure,  (juo 
toutes  ces  copies  ressemblent  à  l'original  de  la 
manière  la  plus  frai>pante,  elles  n*on  auront  pas 
pas  moins  chacune  un  caractère  particulier,  une 
teinte  et  une  touche  qui  les  feront  distinguer. 

Si  l'on  est  obligé  d'admettre  une  expression 
caractéristique  pour  les  ouvrages  de  peinture, 
pourquoi  voudrait-on  qu'elle  disparût  entière- 
meut  dï^ns  les  4t»ssius  çt  dpJis  les  fi^^ures  (Juq 
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ONESIME  GHALIFOUR, 

M4,nufacturier  à  la  vapeur  de  7:^OR.>IES    do 

toutes   dimensions   pour  les   cordonniers 
et   les    fabriques    do    chaussures, 

COIN  DES  RTJES  • 


PRINCE-EDOOARD  et  de  LA  CHAPELL.^, 

(Sur  les  bords  Je  la  Rivière  Si-Charles.) 


TOURNEUR 

M©.  84,  lis  ©DlSllif  11. 
bt-ï^ooh:. 

Résidence  :  No.  86,  rue  Sainte-Hélène. 

KS'Cct  cialilissu'nK'iit  c^t  monte  de  ninniciL'  à  Lxécuti.T  lou.cs 
sortes  d'oiivraj^cs  comme  louiiieur  S(j!is  le  plus  court  deiai  et  à  des 
\)\\\  très  moiléres,    cv.r  ses  touis  sont  mus  par  un  pouvoir  à  vapeur. 

Une  visite  est  sollicitée. 


.     BARBIE :i S  El  ÎÂiAONîSÎES, 
l\o.  25(),  Rue  St-Josepli,  St-Rocli,  Québec. 


^ipeSf  'J'abac, 

Ciffctrcs,  Cir/arettes, 

Sacs  ((  'Jabffc,  Coites  à  'ItthftCy 

Et  aulres  ol.jc's  conreruant  la  Ibe,  EN  GKOS  ET  E\  DETAIL. 


AUSSI 


Un©  grande  variété  de  Pipes  d'Ecume  de  Mer. 
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liôHs  traçons  sur  le  papier  ?  Chacun  de  HOUs  a 
sou  écriture  propre,  individuelle  et  inimitfible, 
ou  qui  du  moins  ne  saurait  être  contrefaite  que 
très  difficilement  et  très  imparfaitement.  Les 
exceptions  sont  en  trop  petit  nombre  pour 
détruire  la  rèn-le.  Cette  diversité  incontestable 
des  écritures  ne  ocrait-ellc  point  fondée  sur  la 
différence  réelle  du  caractère  moral  ? 

On  objectera  que  le  même  homme,  qui  pour- 
tant n'a  qu'un  seul  et  même  cartictère,*  peut 
diversifier  son  écriture.  Mais  cet  homme,  malgré 
son  égalité  de  caractère,  aiiit  ou  du  moins  paraît 
aqir  souvent  de  mille  manières  dillcrentes. 

De  môme  qu'un  esprit  doux  se  livre  quelque- 
ibis  à  des  emportements,  de  même  raissi  la  plus 
Indle  main  se  permet  dans  l'occasion  une  écriture 
nég-liirée  ;  mais  alors  encon^  celle-ci  aura  un 
caractère  tout  à  fiit  différent  du  "riffonnai^e 
d'un  homme  qui  écrit  toujours  mal. 

On  reconnaîtra  la  Ijede  main  du  premier  jus- 
que dans  sa  plus  mauvaise  écriture,  tandis  que 
récriture  la  plus  soignée  du  second  se  ressentira 
toujours  de  son  })ar})ouillago. 

Cette  diversité  de  l'écriture  d'une  seule  et 
môme  personne  ne  fait  que  confirmer  la  thèse; 
il  résulte  de  lu  que  la  disposition  d'esprit  où 
nous  nous  trouvons  influe  sur  notre^écriture. 

Avec  la  mémo  encre,  avec  la  même  plume  et 
sur  le  même  papier,  l'homme  façonnera  tout 
autrement  son  écriture  quand  il  traite  une  affaire 
désagréable,  ou  quand  il  s'entretient  cordiale- 
ment avec  son  ami. 
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LE  MAGASIN  DE  THÉ 

LE  SEUL  Di  CE  GENBE  A  QUÉBEC 

ETABLI  DEPUIS  1878 


A  cet  établissement  le  public  trouvera  toujours 

•un  assortiment  de  Thé  des  mieux  choisis 

et  des  plus  variés. 
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"  j.  A.  BELANGER, 

J"Ianufacturiêr  à  Vapeur 

D'OUVRAGES  EM  M&RRRE  ET  GRANIT. 


MONUMENTS,  EPITAPHE3,  Etc., 

DE  TOJTE  GRANDEUR,  A  DES  PRIX  MODÉRÉS. 

50  et  52.  rue  DfsFossès  tt  272,  rue  Sa  nt-Josepli,  Saint-Rocli. 

9tKÊÊ^aÊEÊaiimÊÊÊÊmÊmÊÊÊmmÊÊÊmaiÊtmmaÊÊÊLaiaÊimm^mÊ^m^BtMmÊÊÊÊÊiÊmiÊmiiÊmaKÊÊlÊÊimB^mr-iMmÊmmmmmi^^^i^imaÊÊÊmm 

JOS.  GAUTHIER  &  FRERE 

i'i:iX'i"iii:!??j-i>Kc;<>UA"x^j:tJiiis 

Impor'ateurs  de  Tapisseries  Anglaises  et  Américaines 

Dans  les  patrons  les  plus  nouveaux  et  les  plus  riclica. 
SDO,  rue  ^<»^Jo.si'•]»1l,  et  *4V^^  rue  Nt'FrtiuyoÎM 

(Près  de  la  Congrégation  de  St-Hocli,.) 

To  is  k's  rrdr.^a  (lu'on  vomira  hloii  lour  conner  s-cront  exC'Ciit<î9 
Uans  le  meilleur  style  et  avec  iironiptltude. 
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Chaque  nation,  chaque  pays,  chaque  ville  à 
îson  écriture  particulière,  tout  comme  ils  ont  une 
physionomie  et  une  forme  qui  leur  sont  propres. 
Tous  ceux  qui  ont  un  commerce  de  lettres  un 
un  peu  étendu  pourront  vérifier  la  justesse  de 
cette  remarque.  L'observateur  intellii^ent  ira 
plus  loin,  et  il  jugera  déjà  du  caractère  de  son 
correspondant  sur  la  seule  adress3  {fen(en'h 
rûcrihire  de  Vadres^e,  car  le  stvle  fournit  des  indices 
plus  positifs  encore),  à  peu  près  comme  le  titre 
d'un  livre  nous  fait  connaître  souvent  la  tour- 
nure d'esprit  de  l'autfnir. 

Une  belle  écriture  suppose  nécessairement 
\v:\"  «ertaine* justesse  d'esprit,  et  en  particulier 
l'amour  de  l'ordre. 

Pour  écrire  avec  une  b  ^Ue  main,  il  faut  avoir 
du  moins  une  veine  d'énergie,  dinJustrie,  de 
précision  et  de  goût,  chaque  effet  supposant  une 
cause  qui  lui  est  analogue.  Mais  ces  gens  dont 
l'écriture  est  si  belle  et  si  élégante,  la  pein- 
draient peut-être  encore  mieux,  si  leur  esprit 
était  i)lus  cultivé  et  plus  orné. 

On  distingae  dans  l'écriture  la  substance  et 
le  corps  des  lettres,  leur  forme  et  leur  arrondis- 
sement, leur  hauteur  et  leur  longueur,  leur  posi- 
tion, leur  liaison,  Tintervalle  quiles  sépare,  l'in- 
tervalle qui  est  entre  les  lignes,  la  netteté  de 
l'écriture,  sa  légèreté  ou  sa  pesanteur.  Si  tout 
cela  se  trouve  dans  une  parfaite  harmonie,  il 
n'est  nullement  dilïicile  de  découvrir  quidque 
chose  d'assez  précis  dans  le  caractère  fondamen- 
tal de  l'écrivain. 
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!••  HASHêl  &  011 


DU  BEAU  &  O^ 

ÉPICIERS  ET  MARCHANDS  DE  VIN 
B>KOVINIO:V>^,  etc.,  ol<». 

6^^6I,  En©  iej  M  daui^Qaîie. 

ilrâlMf&ElYlEII 


IMrOIlTATF/L'RS  ET  MARCHANDS  DE 

Vins,  Liqueurs,  'Spiceries,  Etc.,  Etc., 

« 
(En  f\cc  (le  la  luc  des  Fossés.) 

HT.  liOCII»  4|fMt:ÙKC. 
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— Une  écriture  de  travers  annonce  un  esprit 
faux,  dissimule,  inégal.  Il  y  a  la  plupart  du 
temps  une  analogie  admirable  entre  le  laagag^, 
la  démarche  et  récritare. 

— Des  lettres  inégales,  mal  jointes,  mal  sépa- 
rées, mal  alignées  et  jetées  en  «uielque  sorte  sépa- 
rément sur  le  papier,  dénotent  un  naturel  Jlegma- 
tique,  lent,  peu  ami  de  Tordre  et  de  la  propreté. 

— Une  écriture  plus  liée,  plus  suivie,  plus  éner- 
gique et  plus  ferme  accuse  plus  de  vie,  plus  de 
chaleur, -plus  de  goût,  il  y  a  des  écritures  qui 
signalent  la  lenteur  d'un  homme  lourd  et  d'un 
esprit  pesant. 

— Une  écriture  bien  '  )rmé.>,  bien  arrondie,  pro- 
met de  l'ordre,  de  la  précision  et  du  goût. 

— Une  écriture  extraordinairement  soignée 
annonce  plus  de  précision  et  de  fermeté,  mais 
peut-être  moins  d'esprit. 

— irne  écriture  lâche  dans  quelques-unes  de 
S3S  parties,  serrée  dans  quelques  autres,  puis 
longue,  puis  étroite,  puis  soignét^  puis  négligée, 
laiss3  entrevoir  un  caractère  léger,  incertain  et 
llottant. 

— Une  écriture  lancée,  des  lettres  jetées  pour 
ainsi  dire  d'un  seul  trait,  et  qui  dénotent  la 
vivacité  de  l'écrivain,  désignent  un  esprit  ardent, 
du  feu  et  des  caprices. 

—  Une  écriture  un  peu  pinicliée  sur  la  droite 
et  bien  coulante  annonce  de  l'activité  et  de  la 
pénétration. 

— Une  écriture  bien  liée,  coulante  et  presque 
perpendiculaire,  promet  de  la  linesse  et  du  goût. 
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MARCHAND  DE  f(OOVE/UTES 

MAGASIN  ET  SALLE  D'ENCAN 

No.  89,  CoiD  fles  ries  ôii  Roi  et  k  la  Conroie, 

J.  B.  JACQUES  reçoit  toute?  sortes  de  marchandises, 
meubles  de  niér.age,  etc.,  etc.,  pour  vendre  à  l'encan,  aussi 
se  charge  de  i'aire  des  ventes  par  encan  à  domicile,  tient 
un  assortiment  considérable  de  marchauilises  de  fantaisie, 
argenterie,  coutelleiie  on  aigent  plaqa'^e,  bouteilles  à 
toilette,  vases  en  verre  argenté  et  dor^>,  porcelaine,  mon- 
tres, chaînes,  joncs,  bagots,  poupées  en  cire,  en  bols  et  en 
pierre,  le  plus  grand  aMortirnont  de  jouets  les  plus  nou- 
vcauic  qui  puissent  se  trouver  à  Québec,  accordéons  et 
concertinas  de  toute  valeur,  vaisselle,  ferblanterie,  mar- 
chandises sèches.  Drap?!,  Tweeds,  Moscous,  Cotonnades, 
Chemises,  Couveites,' set  viettes,  mouchoirs,  collets,  bre- 
telles, et  une  itnmtiHe  epaunlitè  d'auti-es  ettets. 

]j'on  trouvera  au  magasin  de  J.  J>.  Jacques,  tout  ce  qu'il 
faut  i)Our  iM'ésents  (te  notées,  étrennes  du  Jour  do  l'An  et 
etl'et  de  choix  pour  les  biizirs,  à  des  piix  tellement  réduits, 
qui  délient  toute  compétition. 

Tous  les  sauicdis  ci  'l'ci/ii's  de  fêtes  (^  lo  heures 
du  matin  et  à  7  //cures  du  soir. 

Les  Pâmes  sont  respectueusement  priés  de  faire  une 
visite  au  magisin  de  J.  B.  Jacques  alin  ilo  voir  le  grand 
assorliniejit  do  nouveaux  jouets  et  articles  de  fantaiisie. 

^0.  itO,  coîii des  rues  du  Koi et  de  la  Couronne 

ST-ROOH,  QUÉBEC. 
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—Une  écriturô  originale  et  hasardée  d'une 
certaine  iacon,  sans  méthode,  mais  bello  et 
agréable,  porte  l'empreinte  du  génie,  etc. 

Il  est  inutile  d'observer  combien,  avec  quel- 
ques remarques  judicieus>?s,  ce  système  est  plein 
de  témérités  et  d'exagérations. 
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La  destinée  :   Ce  qu'il  faut  en  croire* 

tîoroscopes  loulfuih^  ou  moyen  de  connaître  sa 
destinée  par  les  constellations  de  la  naissance. 
Nous  empruntons  ces  plaisanteries— qui  ont  été  si 
sérieuses  pour  nos  pères^et  que  l'iilglise  a  toujours 
combattues — aux  divers  livres  sur  la  matière, 
traitée  par  .Tacques  de  HagVMi,  et  par  cent  autres, 
du  ton  L^  plus  grave.  Les  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  les  horoscopes  ont  établi  plusieurs  systèmes 
semblables  à  celui-ci  pour  la  forme  et  tout  difïe- 
rents  pour  les  présages.  Les  personnes  qui  se 
trouvent  ici  nées  avec  1.^  plus  heureux  naturel 
seront  ailleurs  des  êtres  abominables.  Les  astro- 
logues ont  tbiidé  leurs  oracles  sur  le  caprice  de 
leur  imagination,  et  cha  .-un  d'eux  nous  a  donné 
les  passions  qui  se  sont  rencontrées  sous  sa 
plume  au  moment  ou  décrivait.  Qui  croira  aux 
présages  de  sa  constellation,  devra  croire  aussi 
à  tous  ]es  pronostics  de  l'almana'.'h  journalier,  et 
avec  plus  de  raison  encore,  puisque  les  astros 
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FRS.  BERROUARD 

MANUFACTURIER  DS 

BOTTES    CANADIENNES 

LE  SEUL  ÉTABLISSEMENT  DE  CE  GENRE  A  QUÉBEC 

Chaussures  Anglaises  et  Fancaises 

.^BitrHiaiKl  <1<*  4*uîr  de  i ouïes  sortes 
F.N  (;r()s  j:i'  en  df/taie, 
/J    «lia-]   NT.  VAI.IKH, 


Nos.  m  k  24 
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Toulé  ooniuiimJofst  rciiqilie  avec  lu  jlus^rtiiidi.'  attMitii.ii. 
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ARTISTE  I.,  ^,^  ■' 


PEIMTHE 


Tableaux,  Portraits  au  crayon  et  à  l'huile,  Fres- 
ques, Décors,  Fantaisies  Artistiques,  Décoration 
de  Statues,  Dorure  mate  et  brunie  sur  bois  et  sur 
verre,  réparations  de  Tableaux  et  imitations  de 
bois  et  de  marbr?. 

245?  rue  St-Valier,  St-Rocli,  Québec. 

VJs-il-vis  la  nio  de  la  Couronne. 
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TANNEUR,  CORROYEUR  ET  FABRICANT 
CUIK  Tli:iiNlJ5?,  (une  spécialité). 


DB 


DulifAu  IJilrrillHlio  !  RUE  ST-YAUER,  St-ioch. 

La  Tannerie,  au  printemps  iS86,  comprendra  tout  le  carré 
embrassant  les  rues  ('olomb,  Alexandre,  /.rago  et  Voltigeurs. 
(  En  voie  de  construction .) 
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ont  sur  la  temp6raturo  une  iiifluoiico  qu'ils  n'ont 
pas  tant  sur  nous.  Enfin,  si  la  divination  qu'on 
va  lire  était  londéc,  il  n'y  aurait  dans  les  hom- 
mes et  dans  les  femmes  que  douze  sortes  de 
naturels,  dès  lors  que  tous  ceux  qui  naissent 
sous  le  même  signe  ont  les  mêmes  passions,  et 
doivent  subir  les  mêmes  accidents  ;  et  tout  le 
monde  sait  si  dans  les  millions  de  mortels  qui 
habitent  la  surface  du  globe,  il  s'en  trouvent 
deux  dont  les  destinées  et  les  caractères  se  res- 
semblent. 

La  Balance. — (C'est  la  balance  deThémis  qu'on 
a  mise  au  nombre  des  constellations.  Elle  donne 
les  procès).  La  balance  domine  dans  le  ciel  depuis 
le  22  septembre  jusqu'au  21  octobre. — Les  hom- 
mes qui  naissent  dans  cet  espace  de  temps  nais- 
sent sous  le  .signe  de  la  Balance.    Ils  sont  ordi- 
nairement querelleurs.    Ils  aiment  les  plaisirs, 
réussissent  dans  le  commerce,  principalement 
sur  les  mors,  et  feront  de  grands  voyages.    Ils 
ont  en  partage  la  beauté,  des  manières  aisées, 
des  talents  pour  la  parole;  cependant  il  man- 
quent à  leurs  promesses  et  oiit  plus  de  bonheur 
que  de  soin.  Ils  auront  de  grands  héritages.  Ils 
seront  veufs  de  leur  première  femme  et  n'auront 
pas  beaucoup  d'enfants.    Qu'ils  sa  défient  des 
incendies  et  de  l'eau  chaude. — La  femme  qui  nait 
sous    cette    constellation    sera    aimable,    gaie, 
agréable,  enjoué,   assez  heiu'euse.    Elle  aimera 
les  fleurs  ;  elle   aura   de   bonnes   manières  ;  la 
douce  persuasion  coulera  de  ses  lèvres.  Elle  sera 
cependant  susceptible  et   querelleuse.    Elle  se 
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TAILLEURS  ET  CHEMISIERS 


PRIX  MODÉRÉS.  VISITE  SOLLICITÉE. 


F.  PLAMTl  &:  FIL; 

MEUBLIERS-EBENISTES 

No.  1,  Escalier  de  la  Cote  d'Abraham 


Toutos  cominandos  pour  iin'ublcs  do  mi;niif;i',  de  liur-aux,  (  ti\, 
font  cxécutéts  diius  les  duinicrs  ^••oius,  avK;  iiiiu  sulidité  et  uno 
ék'gaucc  paifai:c.     Tout  ouvrage  est  garanti. 

Od  Irouvera  toujours  dos  Matelas,  Taies-d'orcillers,  etc. ,  en 
vente  à  cette  établitsement. 

UNE  VISITE  EST  SOLLICITÉE 


LA 


MANUFACTURE  DE  CHEMISES  DE  (lUËBEC 


»(j}\S 


Oô.  ne  a  120,  Kuc  Saint-Baul 


A.  GINGRAS  &  Oie., 
Fropriétairçs, 


A.  S.  BEAUCHEMIN, 
Gérant, 


—  01  — 

mariera  à  dix-sept  ou  à  vingt-trois  aus.    Qu'elle  "^ 
se  délie  du  feu  et  de  l'eau  chaude. 

Le  Scorpion. — (C'est  Oriou,  que  Diane  changea 
en  cet  animal,  et  qu'on  a  mis  au  nombre*  des 
constellations.  Il  donne  la  malice  et  la  fourbe- 
rie.) Le  Scorpion  domine  dans  le  ciel  du  22  oc- 
tobre au  21  novembre. — Ceux  c[ui  naissent  sous 
cette  constellation  seront  hardis,  ellrontés,  llat- 
teurs,  fourbes  et  cachant  la  mcchanceté  sous  u.ie 
aimable  apparence.  On  les  entendra  dire  une 
chose,  tandis  qu'ils  en  penseront  une  autre.  Ils 
seront  généralement  secrets  et  dissimulés.  Leur 
naturel  emporté  les  rendra  inconstants.  Ils  ju'^»».- 
ront  mal  des  autres,  conserveront  rancuno,  par- 
leront beaucoup  et  auront  des  acccsde  mélancolie. 
Ils  n'aimt*i-ont  à  rire  qu'aux  dépens  d'autrui, 
auront  quelques  amis  et  l'emporteront  sur  leurs 
ennemis.  Ils  seront  sujets  aux  coliques  et  peuvent 
s'attendre  à  de  grands  héritages. — La  l'emmc 
qui  naît  sous  cette  constellation  sera  adroite  et 
trompeuse.  Elle  se  conduira  moins  bien  avec 
sou  premier  mari  qu'avec  son  second.  l<]lle  aura 
les  paroles  plus  douces  que  le  cœur.  l!]lle  sera 
enjouée,  gaie,  aimant  à  rire,  mais  aussi  aux 
dépens  des  autres.  Elle  fera  des  inconséquences, 
parlera  beaucoup,  pensera  mal  de  tout  le  monde. 
Elle  deviendra  mélancolique  aA'ec  l'âge.  Elle 
aura  un  cautère  aux  épaules  à  la  suite  d'une 
maladie  d'humeurs. 

Le  SagUaire.— {C'est  Chiron  le  Centaure,  qui 
apprit  à  Achille  à  tirer  de  l'arc,  et  qui  fut  mis 
au  nombre  des  cgustellations.   Il  donne  l'amour  . 
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TEST  TARGET  (MT-3) 
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Photographie 

Sciences 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  14580 

(716)  872-4503 
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PHARMAClEN-CHlimSTE 


?^ 


Ed  fase  É  MarcM  Montcalin 


RUE    SAINT  -  JEAN. 


i.N>>îi>i':     i:x    iNir, 


Importateurs  de  Ferronneries 

Nos.  155  et  157,  Eue  Saint-Jean 

(COIN  DU  MARCHÉ  MONTCALMj 

l-'iM- iMi  Hiirr.',  I-'cr  l'.l.tiic,  T.>1«' «Jalviiuis,'- >,  Tùli- Xoir,  IMomh  t>n 
fi'iillh's,  I'l(»mlt  <'ii  tiiymix.  Clous  coiip'-i.  lî '«soris  c!  lO^siciix  d  • 
V«)iliir«'s,  l'ill:s  t'i  Hôcli's,  N'itri's,  MmsIIc  Hiiih',  l'fiiitur.sCordi'^f, 
Vav.,  Ktr.,  Ktc. 
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Fci'Uanticrsi,  Plombiers  et  Gaziers 


163-K\ie  et  Faubourg  St.  Jean-163 


>S«<<«*«.H,MM*»,>%,«S««„>».M,f*t,>S'«l«Hi^ 


Tonto  oouvcrturo  de  mitlKon  et  «rrtllflcos  publics  pst  exécutée 
tn  t6h>  fîulvanlsr-o,  tn  fer  hliinc,  eu  lôk'  noir  «'t  riment,  ouvrage  de 
j)rt'nnt'ro  cliisso.    Fournulso«  A  air  chaud  et  i\  l'eau  chaude. 

'J.'uu.s  les  ordrcei  kouI  remplis  avec  lu  plus  gruudM  iK>i|ct «alité. 
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de  la  chas8ô  et  des  voyag'i^a  )  Lo  Sagi taire  domina 
daus  le  ciel  du  :22  iiovemhro  au  21  décembre.*— 
L'homme  qui  iitiit  sous  cette  <'onstellation  almt^ra 
les  voyages  et  s'cnriihiia  sur  les  mers,  Jl  sera 
d'un  tempérament  ro]>uste,  aura  de  Vaii^ilité  et 
sa  montrera  d'un  esprit  atten! il".  Il  se  fera  des 
amis  dont  il  dt''piMisera  l'aruvMit.  Il  aura  un  c^oût 
déterminé  pour  l'écjuitation.la  chasse,  ies  courses, 
les  jeux  de  force  oi  d'adresse,  et  les  combats.  11 
sera  juste,  secret,  fidèle.  hib:>rieu.x:,  sociable,  et 
aura  autant  d'amour-propr«-  qu^  d'esprit. — La 
femme  qui  nait  sous  cett«Monstellation  sera  d'un 
esprit  inquiet  et  remuant  ;  elle  aimera  le  tra- 
vail. Son  Ame  s'ouvrira  lusément  à  la  pitié  ;  elle 
auîa  du  goût  pour  les  V(»yages  et  ne  pourra  res- 
ter longtemps  dans  le  même  pays.  I^^lle  sera 
présomptueuse  et  douée  de  (|uelques  qualités 
tant  de  l'esprit  (jue  du  co  ur.  JClle  se  inariera  à 
d'x-neuf  ou  à  vingt-quatre  ans.  Klle  sera  bonne 
mère. 

Le  Caprirortie. — (C'est  la  chèvre  Amalthée  qui 
allaita  Jupiter,  et  (jui  fut  mise  au  nombre  des 
constellations,  IClle  donne  l'étourderie.)  Lî  Capri- 
corne domine  dans  le  ciel  du  22  décem])re  au  21 
janvier. — Celui  qui  nait  sous  cette  constellation 
sera  d'un  naturel  irascilde,  léger,  soupçonneux, 
amis  des  procès  et  des  (punvllcs  ;  il  aimera  le  tra- 
vail, mais  il  hantera  de  mauvaises  sociétés.  Ses 
excès  le  rendront  malade.  Ivien  n'est  plus  incons- 
tant que  cet  homme,  s'il  est  né  dans  la  nuit.  Il 
sera  enjoué,  actif  et  feraquehiue  fois  du  bien.  Sou 
étoile  le  rendra  heureux  sur  mer.    Il  parlera 
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SIPH 

HOBLOGDB-BIJOUTIEB 

158  RUE  et  FAUBOURG  ST-JEAN,  158 

La  société  Hcdurcl  ^\:  Donali  pour  le  magasin  du  Palais, 
ayant  ctc  dissoute  et  une  grande  partie  du  stock  ayant 
été  transporté  h  son  premier  magasin,  le  tout  sera  vendu, 
vu  ren((nul)rement,  à  une  réduction  de  25  par  cent 
d'ici  aux  l'êtes  de  NoLI  et  du  Jour  de  l'An. 

\Jnt:  visite  est  sollicitée  dans  l'intérêt  de  l'acheteur. 

MONTRES,  HORLOGES  et  BIJOUTERIES, 
réparées  avec  une  attention  particulière.  Prix 
très  modérés. 

PIPES  EH  BOIS  VENDUES  h  GMNDE  REDUCTIOM 

TllOfHI&E  ilLâlS 

ï^archand  de  TTouVcautcA, 

^0.  166,  îvite  ^àiï\t  Jeài^. 


On  trouvera  dans  ce  magasin  un  assortiment  comi)let 
et  des  plus  variés  en  fait  de  marchandises  pour  chacune 
des  quatre  saisons. 


'         l'étoffés  à  Robes,  Gants  en  kid  et 
11  \f      une    belle   variété  d'articles  pour 
kU  J^l;121Jjl  1  Lj.     la  toilette  des  Dames. 


LUI 


Le  public-  est  invité  à  visiter  ce  magasin,  spéciale- 
ment les  Dames,  car  les  pri.x  de  ventes  sont  les  plus 
modérés  de  la  cité  de  Québec. 
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modérément,  aura  la  tôte  petite  et  les  yeux 
enfoncés.  Il  deviendra  riche  et  avare  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  Les  buins,  dans  ses  ma- 
ladies, pourront  lui  rendre  la  siintC*. — La  femm'j 
qui  nait  sous  cette  constellation  sera  vive,  gaie, 
et  cependant  tellement  timide  dans  ses  jeunes 
années,  qu'un  rien  pourra  la  l'aire  roug-ir.  Mais 
son  caractère  deviendra  plus  terme  et  plus  hardi 
dans  TAî^eplus  avancé.  Elle  se  montrera  toujours 
bonne,  avec  un  peu  dj  jalousie.  Kilo  parlera 
sagement,  évitera  les  inconvénients,  sera  bonne 
fille  et  bonne  mère  ;  elle  aimera  à  voyager,  et 
sera  d'une  beauté  moyenne. 

Le  Verseau. — (C3'est  Ganymède,  fils  de  Tros,  que 
Jupiter  enleva  pour  versor  le  nectar  aux  dieux, 
et  qu'on  a  mis  au  nombre  des  constellations. 
Il  donne  la  gaieté.)  Le  Verseau  domine  dans  le 
ciel  du  22  janvier  au  21  lévrier. — L'homme  qui 
nait  sous  cette  consti^lhition  sera  aimable,  .spiri- 
tuel, ami  de  la  joie,  curieux,  sujet  à  la  lièvre, 
facile  aux  projets,  pauvre  dans  la  première  par- 
tie de  sia  vie,  riche  ensuite,  mais  modérément. 
11  sera  bavard  it  léger,  quoi(|ue  discret.  Il  icra 
des  maladies,  courra  des  dangers.  Il  aimera  la 
gloire,  vivra  longtemps,  et  aura  pou  d'enfants. — 
La  femme  qui  naît  sous  cette  constellation  sera 
constante,  généreuse,  sincère  et  libérale,  liîlle 
aura  des  chagrins,  sera  en  butte  aux  adversités, 
et  fera  de  longs  voyages.  Elle  sera  sage  et  en- 
jouée. 

Les  pomom. — (Les  dauphins  qui  amenèrent 
Amphitrite  à  Neptune  furent  mis  au  nombre 
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IMPORTATEURS   DE 

Harcliiiiidises  d'Etape  et  de  Fantaisie 


^'«^'WVo    •■*••*-  -'./^. ->.-■■      -     '.     -    -Ste 


172,  RueSt-JEAN 

Marchandises  de  première  classe  à  bas  prix 


FONDÉ  EN  1872. 


L.  G.  Dy MA 

■    TAILLEUR, 

N0.18lI|UEETFjiUBOUl|GST-JEjlN 

<tlEBEC. 

T.  G.  ^WILSON, 

Horloger  et  IKjoutler 

210,  RUE  ET  FAUBOURG  ST-JEAN 

A  co  1  tiUiMV.Mil  t'ii  mains  m  as-surlinunt  de  piLMiiicr  choix  et  très 
varie  .!.•  MONTRES,  HORLOGES,  PENDULES, 
BIJOUTERIES,  LUNETTES,  PINOE-NEZ  et  autres 
articles  d'opliiiiiL'. 

-AUSSI- 
LIBRAIRIE,  papeterie,  articles  de  fantaisie,  musique  à  bon 
marché,  accDrdcuns,  etc. 

JOUETS  de  toutes  sortes  ainsi  que  JEUX  très-amusants  pour  les 
enfants  et  les  familles.  A  tris  bns  prix.    Une  visite  est  sollicitée. 
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des  constoUations.  Ils  donnent  là  douceur.)  Leâ 
poissons  dominent  dans  le  ciel  du  22  février  au 
22  mars.— Celui  qui  naît  sous  cotte  constellation 
sera  oiricioux,  i^ai,  aimant  à  jouar,  d'un  bon 
naturel,  heureux  hors  de  sa  maison.  Il  ne  sera 
pas  riche  dans  sa  jeunesse.  l).îvenu  plus  aisé,  il 
jtn^idra  peu  de  soin  de  sa  fortune,  et  ne  profitera 
pas  d'^s  leçons  de  Vexpcrience.  Dôh  paroles  in- 
discrot«»s  lui  attireront  quelques  dcsasyrément. 
11  sera  pré.somptueux. — hi  femme  qui  naît  sous 
cette  constellation  sera  b^Ue.  Elle  t'pro'^vera 
des  ennuis  et  des  peines  dans  sa  jeunesse.  Klle 
aimera  à  faire  du  bien,  l'ille  sera  sensée,  discrets, 
économe,  médioc?*ement  sensible,  et  fuira  le 
monde,  sa  santé  faible  jusqu'à  vini^t-huit  ans, 
deviendra  alors  plus  ro])uste.  Elle  aura  cepen- 
dant de  temps  en  temp  ■  des  coliques. 

La  Bélier. — (C'est  1«î  bi'lîi»r  qui  portait  la  toison 
d'or  et  qui  fut  mis  au  nombre  descousti^llations. 
Il  donne  les  emportements.)  Le  bélier  domine 
dans  le  ciel  du  23  mars  au  21  avril. — Ceux  qui 
naissent  sous  cette  constellation  sont  irascibles, 
prompts,  vifs,  éloquents,  studieux,  violents, 
nuMiteurs,  enelins  à  rinconstance.  Ils  tiennent 
rarement  leur  parole  et  ou1)lient  leurs  promesses. 
Ils  courront  des  dancyers  avec  les  chevaux.  Ils 
aimeront  la  i^éche  et  la  chasse. —  La  femme  qui 
nait  sous  cette  constellation  sera  jolie,  vive  et 
curieuse.  l']lle  aimera  les  nouvelles,  aura  un 
grand  penchant  pour  le  mensonii'e,  et  ne  sera  pas 
ennemie  de  la  boiuie  chère.  Elle  aura  des  colères, 

sera  médisante  dans  sa  vieillesse  v.  t  jugera  sévère- 
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LEOM  CiklTIM 

H^FOI^T-A^TEUIR   IDE 

Montre!!,  Horlops,  Bijouterie!!,  Liettes,  Etc.,  Etc. 


I,   CiAïïïïl^ 


HORLOGER 

Ut'paicr.i  les   Montres,    Ilor- 
lo;;cs,   Ole  ,   s')U-i   le    plus    court 


(1l!;u 


P.  CJAHÏÏH 

BIJOUTIER 

Se  cliaipe  <lc  la  it'p.irUion  tt 
(le  la  fabricati  >n  «les  bijoux  de 
tt)i:tei  sortes,  te!s(j'.ie  :  (,'!iaîiiL  , 
Kagues,  JoiRN,  l-'i)iii;^I'jlt','-,  l'i'U- 

«lants  .rOrullov   Lo.p.et.,    de.,    U^       ,,^„  ,]  |„s(nimoi,ls  (If  MllsiflUC 
et  (le  II  rep.aration  des  ripes  en    |      '  » 

général.  '         Moaojjramme  do  tout  genre 

m  et  m,  R«c  et  1  auboiiry  St-Jeaii 

MAGASIN  DE  NOUVEAUTÉS  ET  DE  MODES 

]S[o.  182^,  f\uc  Cl  l^ànboii^^  ^l-Jehi\ 

Cet  établissenuîit,  (|ui  fut  fuiidé  en  1S42  pnr'MIÎe  Hélène  Donoline, 
a  toujours  conservé  une  li.mte  réputation  dan^  l.i  socic'té  f.idiiouaMe 
de  Ouébec,  loartieulièrcinent  connu  nii.;asin  d_'  fantaisie  et  d.; 
modes  les  plui  nouvelle^  el  du  nieilieur  tjoùi  Celle  niai-on  d'affaires 
n'a  jamais  eu  d'interruplion  (Kpuis  sa  loM;I.Uion.  (J'est  là  la  nieil- 
leu.e  reeomnnnda'iit»n  ipii  puis.ie  être  oHerie  au  public. 

i^//'  l/iic  visite  est  n's/'cctKt'uu'ifU'n/  so/lii-i/îe  '  -^T 


FERBLANTIER,  PLOMBIER  ET  OâZIER 

FOURNAlSEslÂn^  CHAUD 

ETA 

L'EAU  CHAUDE 
191,  5{ue  ^àii\t-Jcàn,  Québed,  9.  Q. 
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ment  les  femmes.  Elle  se  mariera  de  bonne 
heure  et  aura  beaucoup  d'enfants. 

Le  Taureau. — (C'est  lo  taureau  dont  Jupiter 
l)rit  la  forme  pour  onleyer  Europe,  et  qui  fut 
mis  au  nombre  d«\s  ronstellations.  Il  donne  la 
hardiesse  et  la  force).  Le  Taureau  domine  dans 
le  ci(.'l  du  22  avril  au  21  mai. — L'homme  qui 
nait  sous  cette  constellation  est  audacieux,  il 
aura  des  ennemis  qu'il  saura  mettre  hors  d'état 
de  lui  nuire.  Lo  bonheur  ne  lui  sera  pas  étran- 
ger. 11  voyagera  dans  des  pays  lointains.  Sa 
vie  sora  longue  et  peu  sujette  aux  maladies. — La 
femme  qui  nait  sous  cette  constellation  est  douée 
de  force  et  dénergie.  KWq  aura  du  courago, 
mais  elle  sera  violente  et  emportée.  Néanmoins 
I  elle  saura  s(^  plier  à  son  devoir  et  obéir  à  son 

mari.  On  trouvera  dans  cette  femme  un  fonds 
de  raison  et  de  bon  sens.  IClle  parlera  pourtant 
un  pou  trop.  Elle  s(Ta  plusieurs  fois  veuve  et 
aura  quelques  enfants,  à  qui  elle  laissera  des 
richesses. 

Les  Gémeaux. — (Los  Gémeaux  sont  Castor  et 
Pollux  qu'on  a  mis  au  nombre  des  constellations. 
Ils  donnent  l'amitié).  Les  Gémeaux  dominent 
dans  le  ciel  du  22  mai  au  27  Juin.— Celui  qui 
nait  sous  cette  constellation  aura  un  bon  cœur, 
une  bell(>  ligure,  de  l'esprit  et  de  la  prudence  et 
de  la  générosité.  11  sera  présomptueux,  aimera 
les  voyages,  et  ne  cherchera  pas  beaucoup  à 
augmenter  sa  fortune,  cependan-t  il  ne  s'appau- 
vrira point.  Il  sera  rusé,  gai,  enjoué,  il  aura  des 
dispositions  i^our  les  arts.— La  femme  qui  nait 
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GIGUlll  â  €11 


MARCHANDS    DE 


MMCIIANDISIJii  SECIIO 

ET   DE   FANTAISIE 

VENDUES  AU  PLUS  BAS  PRIX 


IVo.    lut 


^h%  îî1<  ■li'.S'ii^oilîîa  S'i'-Jii-^K 


r   rX/:  VISITE  EST  SOIIlCITF.i:  -%% 


m  X.  BERIiœG'lIET 


I.V       —  Vi  ~  •  VI 


C'  V  i>  ■•-  >..j  -*  -^  1  i> 


ARCHITECTE  ET  INGENIEUR  CiV  L 


Au'ciir  (Ics  pl.ins  qni  f)nt  ol.tcnu-;  l;*  secoiT.l  prix  m:  concours 
ouvert  par  le  qciiivernoiui'nt  irOntario,  le  15  oLhili.e  1S80,  (sous  I.1 
ki-îialurc  :    \VA'1I:RL(J).   Ku.,    Ktc. 

BUREAU  ET  ATELIER  : 
]¥«.    20K    Ksie    el    FaisE>r>3ar^-    f41-oiïoniB. 

B.  blouimXcII 

CHARCUTIERS 


217,  Eue  et  Faubourg  St.  Jean 

Les  familles  trouveront  à  cet  établissement  

JAMBONS   FUMÉS,   SAUCISSES,    SAUCIS- 
SONS,  TÊTES    PROMAGÉES,    LARD 
SALÉ,  SAINDOUX,  ETC. 
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Rous  cotte  ronstcUation  est  aimante  et  hello. 
Elle  aura  le  (3anu'  doux  et  simple.  Kilo  négli- 
gera peut-être  un  peu  trop  ses  aflUires.  Les 
beaux  arts  prineipalemenl  le  dessin  et  la  inusi(|UO 
auront  beaucoup  dt»  ehunnes  pour  elle. 

L'JJcrei'iiisc. — (f"est  le  cancer  ou  l'éfrevisse  qui 
l)iqua  Hercule  tandis  qu'il  tuait  l'hydre  du 
marais  de  Lerno,  et  qui  l'ut  mise  au  nomlire  des 
constellations  IClle  donne  les  d«'*sagrcnients.) 
L']']crevisse  domine  dans  le  ciel  du  22  juin  au 
21  juillet — Les  hommes  qui  naissent  sous  cette 
constellation  sont  sensu'*ls.  Ils  auront  des  procès 
et  des  qi.erellos  dont  ils  sortiront  à  leur  avan- 
tage ;  ils  éprouveront  de  grands  périls  sur  mer. 
Cet  horoscope  donne  ordinairement  un  penchant 
à  la  gourmandise  ;  quelque  fois  aussi  de  la  pru- 
dence, de  l'esprit,  une  certaine  dose  de  modestie. 
— La  femme  qui  nait  sous  cette  constellation  est 
as.sez  belle,  active,  emportée,  mais  facile  à  apaiser. 
Elle  ne  deviendra  Jamais  très  grasse;  elle  aimera 
à  rendre  service,  sera  timide  et  un  i^eu  trom- 
peuse. 

Le  Lion. — (C'est  le  lion  de  la  foret  de  Némée, 
qu'Hercule  parvint  à  étouller,  et  qui  fut  mis  au 
nombre  des  constellations.  Il  donne  le  courage.) 
L>  Lion  domine  dans  le  ciel  du  22  juillet  au  21 
août. — Celu.'  qui  liait  sous  cette  constellation  est 
brave,  hardi,  magnanime,  lier,  éloquent  et 
orgueilleux.  Il  aime  la  raillerie.  Il  sera  souvent 
entouré  de  dangers  ;  ses  enfants  feront  sa  conso- 
lation et  son  bonheur.  Il  s'abandonnera  à  sa 
colère  et  s'en  repentira  toujours.     Les  hounev^r^ 
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DOREUR  ET  FABRICANT  DE  MOULURES, 


Ni).l]7,RyEÊFÂliliO0liGST-JI!ÂN 

Lo  meilleur  cJioix  «lu  ;  (inivurcK  Hiira-  1er,  IVintiin-H  à  l'Imilo, 
d'un  lu^rit-i  réel  ;  Cliromos-olio^^raphii'K,  tiô»  Itt-aux  Hiijits  nou- 
veaux, l)i»tt»ri<iui'rt  et  payKai(e8,  rielienicuts  eiutKl.és. 

QLAOBS  du  tuutcH  grandeurs,  gluce»  du  Vtniiie,  uv(u 
I»lueheH. 

Articles  pour  Artistes  :  Tuile.^,  Couleur',  Brosse?,  etc. 

1,1:    loi -j-  A  i)i.s   ikix    iHis  M()i»|J;krs.         

1mm  Mi»  Cîlltllâï 

IMPOIITATEUR  DE 

Fat  eu  ce f  rorceitdiie,  \  erreriez, 

Argent erieSf  Tjain]}cs^  Iluile  mistral, 

Poêle  à  Vliuile  de  citarhoii 

—AUSSI— 

Ouvrages  en  Cire,  tels  que  Couronne,  Croix, 

KXC,  lOXO. 

210,  RIE  ET  FAlBOlRtl  ST-JEAX,  ftlEBEC. 

A.  T.  CONSTANTIN  &  CIE 

(Ancien  poste  de  M.  A.  Roberge) 


IMrOUTATEUUS  DE 


[S  II  DE  Im""^'' 


A  UX  FRIX  LES  PL  US  BED  UITS 

21S,  RUE  ET  FAVB0VR6  l$T,  JEAN,  «QUEBEC 
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ot  les  dignités  vioiulroiit  lo  trouver  ;  mafs  nupa- 
ravant  il  les  aura  eherclier  longtemps.  11  aura 
do  gros  maliets. — La  iemme  qui  nuit  sous  cette 
constellation  sera  vive,  colùre  et  hardie.  i^Illo 
parlera  }>eaucoup,  et  s^f;  paroles  seront  souvent 
amères.  Au  reste,  elle  sera  belle  ;  elle  aura  la 
tète  jfrosse.  (Qu'elle  se  tienne  en  garde  contre 
l'eau  bouillante  et  le  l'eu.  l']lle  sera  sujette  aux 
coliques  d'estomac.  Elle  aura  peu  d'entants. 

La  Vicri^e. — (C'est  Astrée qu'on  a  misî  au  nom- 
bre des  constellations.  Elle  donne  la  pr.'jur  ) 
La  Vierge  domine  dans  le  ciel  du  22  août  ai 
21  septembre  —  L'homme  qui  nait  sous  t',:i\^j 
constellation  est  ))ien  l'ait,  sini'ère,  généreux, 
spirituel,  aimant  les  honneurs.  Il  sera  posé.  11 
ne  saura  garder  le  secret  des  autres  ni  le  sien. 
Il  aura  de  l'orgueil,  seia  décent  dans  son  main- 
tien, dans  son  langage,  et  iera  du  bien  à  ses 
amis.  Il  sera  compatissant  aux  maux  des  autres. 
Il  aimera  la  propreté  et  la  toilette. — La  l'emmo 
qui  naît  sous  cette  constellation  sera  chaste, 
h(mnête,  timide,  prévoyante  et  spirituelle.  Elle 
aimera  à  faire  et  à  dire  du  ))ien.  Elle  rendra 
service  toutes  les  fois  qu'elle  le  pourra  ;  mais 
elle  sera  un  peu  irascible.  Cependant  sa  colère 
ne  sera  ni  dangereuse  ni  de  longue  durée 

Ori  peut  espérer  que  le  lecteur  ne  s'arrêtera  à 
cette  ridicule  prescience,  que  pour  se  divertir 
uu  instant. 
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MAGASIN  PQPUI.AIRE! 


I>€»  ^oiite  v«i'Bt*K^  l't  d:a2î.s  i<5S3s  !€'s  prix 

GEAND  DiiTëTSTÏT  PROFIT! 

'IVI  est  le  socict  de  la  po  .uiaritc  d;;  in;u,M.-in  de 


Fabricant  et  Marcliand  de  Cliaussures 
en  Crros  et  en  Bétail 

1  m,  M  ei  FmSom'i  Sl-Jm 

¥jCS  1>:91I1C.«4  tiruveront  à  Cf  i!i:i;r:isin  les  oliaiHsmcs  li-s  }ilns 
fiiii  8  l't  les  ]>l\is  éli'^anti'S  porr  les  l'imimI-'s  toilcttos,  h  l'o-^rasion  di* 
hrillaiiti'ssoiRH'H  :  Xoccs, liais,  ttr.,  de  L'ii'-iiH'  nui-  h-s  iHvnsicnVH. 
Tout  oinra<,'e  sur  coïiiiuaiido  o;i.  ^rnMiiti,  l-'S  prix  tiî's  luoiltics  et 
dcllaiit  tente  ooiii])étitiou. 

ï<Cl*nUi!i«*  «Il  généra]  tronvciM  lo'.:jo;;rs  à  ce  Iff  AO/INIX 

I*Ol*lIIiAII£ii'i  lits  cliaushiu'is  de  toutes  sortrs  tt  [lour  toutes 
les  Suisoii.^. 

ASSORTIMENT  LE  PLUS  COMPLET  ET  LE 
MEILLEUR  MARCHÉ  A  QUEBEC 


swjvsa.v ^■>cx;aKA  j 


-'■iii 


».A.XJS3r  — 

C'I.AUUKS  .ilIKBSat'AîfXES.  simpls  et  douWes, 
pour  lioiuuies,  teiunus  et  enlanls,  aux  taux  les  plus  réiuits. 

PARl>KSSi:S'A  ï.i  I»Î«Î\CKSSF.,  I.oatonnOs  et  à 
l'épreuve  dj  l'eau.  Cis  pavdi'ssus,  jnnu'  les  Daints,  sont  trôs 
élégants. 

m  VISITE  EST  RESPECTUEUSEMENT  SOLLICITER 
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Recueil  de  recettes  do  la  Nature,  de  la  Màdecino, 

de  rindtistrie,  des  MétiorB,  de  l'Affricul- 

ture,  et  d'un  Bouquet  do  Pensées. 


CHAriTia::  ^Kl•:MIEl^ 


SECîiETs  roru  s  K.Aiirr-.i.LiR,  se  ka.ii:uniu  et  se 

Cîl'LlJIK    Si.l-AiKAÎi:. 

Afin  cVîijontt'V  ini  nouvel  intérêt  à  cet  ouvrage, 
lions  a  (»ns  iait  un  choix  df  (jr.clqno.s-uns  (U\«i 
mcrvt'illcnx  f^ctrcls  do  lanntnr»',  do  la  médecino, 
do  rinduf<iiio,  des  f-(ion(  os  ot  dos  ;nls,  qno  nous 
avons  rocucillis  dans  dill'onMits  anlours,  dont  la 
A'éraeito  no  pont  ôtre  mise  en  doii'i*  : 

Pour  rcmJre  h  vi.sii;/c  et  les  iiiain:;  d'ittir  ('••Inlaufe  blan- 
cheur et  (i'u)ic  (./oiircur  a;/rcnlil'' — l'aitts  n  sc-rM'or  de  la 
Jiiie  do  pnin  dans  >iu  l.iit  :  aioiiU'z-y  <iio!(iuo3  tranches  do 
citron,  un  bJaiic  dVnuf  liatlii,  un  pou  do  oiuiiphre  ot  un  i>cu 
U'aluii  pulvi'ii&ô  et  luvcz  vous  a'.\>c  ccit»  t:u'. 

l'our  rajeunir  le  vifAujc- — l'icnrz  ori!;d»->-vio  deux  onco3, 
oiu-deiloiirs  «le  lèves  «juatie  Oîice.«,  eau  de  roses  (|'ialro 
onces  ;  mêipz  le  tout  on  agitant  lbitt.'monL  la  bouteille,  et 
chaque  matin  mettez  un  demi  veiro  ^^o  cette  liqueur  dans 
im  verre  d'eau,  j  our  vous  eu  Juver  ticii  !ois  de  suite  lô 
visage.  ^ 

Pour  faire  disparaître  Us  ridc^  d'i  vi.'.aijc  et  la  vnrques 
(h^  la  petite  vérol:!. —  Fa;tts  fimdre  un  peu  de  ciie  hlanclie 
de  baleine,  m'^lfzy  une  dcnii-oiice  <reuu  do  roies  et 
quelques  gouttes  de  i'aumo  <le  'l'olu,  et  étendez  en  sur  lo 
vitage  on  vous  couchaiit.  Le  kMiiomain  essu^tz  légère- 
ment. 

Pûitr  (jui'rir  la  Jauuia.se  la  jdns  iuvétrr.'c. — Prenez  des 
feuilles  de  noyer  srohèes  et  ré  luîtes  en  poudre,  infusées 
pendant  une  nuit  dans  un  petit  verre  <le  vin  blanc,  que 
vous  prcn.lrez  le  malin  à  jeun. 

Pour  arrrfcr  la  rJuife  des  rliiveux. —  Fûtes  rôtir  sur  des 
charbons  ardents  do  la  nielle  que  vous  pilerez  et  passerez 
au  tamis  ;  i)uis  vous  la  mêlerez  avec  de  l'eau  ot  vous  vous 
en  laverez  la  tête. 
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LÉON  GABOURY, 

ASSORTIMENT  GÉNÉRAL  D'EPICERIES  et  do 
PROVISIONS  POUR  LES  FAMILLES, 

J^TJ  SSX 

r/i    assorthnenf    complet   (h     'I^OL^SO.V  SALA" 
rendit   au  pins  bas  prf.r  dti^  marché, 

]^'o.   325,    Kiic    et    Faiiboiirg    Mt-tfcaii. 

AGENT  GENERAL  DE  PUBLICATIONS  FRANÇAISES  ET  ANGLAISES 

:Xo.  W.îllf  llue  et  l«''Hiil>t>\ii*tf  h!>t-.Jt'aii. 

,^it?~  liOltro.y.  circulalros,  r.'^i'Iainos,  iinnoncos,  etc.,  r.'digôe.s 
rt  lu  satislacticiii  dis  l  .téroasé  .  Aussi  ti-udiicti'iir;  oorreeifur 
dV'prouvcs,  etc. 

THS.  J.  MANN, 

2:$3,  Kiie  st.  Jean. 


LIBRAIRIE,   PAPETERIE,   FOURNITURES 

D'ÉCOLES,  ET  UNE  GRANDE  VARIÉTÉ 

D'ARTICLES  DE  FANTAISIE. 

UN  ASSORTIMENT  GENERAL  DE  JOUETS  POUR  LES  ENFANTS. 

Prix  modérés. 


THOMAS  BEDARD, 

PEINTRE-ENTREPRENEUR 
^tiH^  Une  et  Faubourg;  St.  «feau. 

K3^""routc  roinmande  est  cxécutcc  sous  le  plus  court 
délai.     Ouvrage  de  première  (lasse  et  garanti. 

Spécialité  :— ÉSSEIGNES  DE  TOUTES  GBANOEUBS. 
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Peur  faire  devenir  les  cJieveux  crépu»  et  frisés — Oa  sô 
rase  la  tête  et  on  l'enduit  d'une  pâte  composée  de  cendres 
de  châtaignes  et  de  miel. 

jr*(>«r  calmer  Vinjlamma'ion  des  yeux  et  fortifier  hi  vue. — 
Mêlez  à  une  choi»ine  d'oan  de  rivière  «luir.z ^  gouttes  de 
riiifate  de  zinc  eu  coiii)eiose  blanche  et.  cinq  prises  d'iris 
en  poudre  ;  secouez  en  la  bouteille,  laissez  reposer  deux 
jours,  pa'soz  au  tamis  <ie  ?oic  et  baignez  l'œil  jualale  dans 
cette  cuu  ;  vous  zen  z  proiui'teaient  guéri. 

Secret  pour  (/uti'ir  hi  faihie.'ise  de  hi  rue. — Tvlettez  dans 
une  bouteille  ue  veiie  di-s  loios  oudes  intostinsde  gougecns 
«le  liviore  ;  exposez  à  nnv:  douce  chabîur  de  soled,  ils  se 
conveitiront  on  une  li'i'Jeur  jîume  et  huileuse  qui  est  un 
renrde  excelkiit  po>u'  Ja  luiidesee  du  la  vue,  lorsqu'on 
r8])plique  sur  les  yeux. 

Foitr  (jnérir  hi  (ê:i!i^.  incoinplcte. — Prenez  leux  cuillerées 
de  vinaigre  de  vin  di-itill  '  ;  battez  bien  p  >ur  ^n  f.iiro  un 
liniment  ;  picm  z  en  ave(!  un  pinciau  en  poil  de  blaireau 
et  pa-rscz  ou  qunlie  fois  le  jour  sur  les  yeux  e;i  écartant 
les  paupière:.'.  (Ce  reuicdo  a  clé  prescrit  par  une  somnam- 
bule.) 

l'our  rnidrc  les  (^ ;(/.>•  d'une  hJuwJieHi'  ('cl'if'jnle  cl  dotnier 
û  lu  bouche  vue  yudre  odeur. — Faites  brûler  la  mie  d'un 
j)ain  d'orge  que  vous  auiez  sa'é  et  dans  leqtjel  vous  aurez 
])i'tri  du  miel,  vuih  vou-j  fiollorez  les  dt  nts  avec  cette 
l»oudie  qui  leur  (eri  îicq'r-rir  une  é.d-.itunto  blaiicheu'*,  en 
n3(Mne  temps  qu'elle  vous  coamiutiiquj  une  haleine  d'une 
agréable  odeur.  « 

J^iDtr  i/i/vi»'  à  J'iii.ifanf  mr^ue  la  w  jhx  ou  raij?.  d:  dénia. 
—  1  rencz  des  feuilles  IVai'.dies  d'éclau-  ou  cliélido  ne  ([dinio 
tréscomiDune),  /Votiez  en  les  dents  et  b-s  gencives,  ma- 
cluzen-,  laites  plusieurs  fois  cette  même  opération;  et 
vous  serez  guéi i.  Les  «buts  ;;\iéos  tomberont  par  la  suite, 
et  les  fcaines  sorotit  guatitics  de  la  eaiie. 

Four gutrlr  l'écoulement  puruUnt  de-^  ovc/^A.?.— Instillez 
dans  l'credle  purulente  de  l'urine  ch  tu  le  d'an  enfant.  On 
bien  encore  api»li  juez  sur  l'o  oille  uuo  pomme  màiv*  cuite 
et  un  p-u  ouverte  à  son  sjnim.-l,  le  soir  en  vous  couchant, 
et  le  matin  vous  y  trouverez  un  ver. 

Pour  guérir  l' s  maux  d'orcillcii.  —  Faites  fouiire  dans  la 
bouche,  du  sel  de  cuisine,  inclinez  la  têto  <lu  malade 
tîintôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  ir.stillez  dans  Us  oreilles 
votre  salive  salée  ;  il  ren  Ira,  p.u'  les  oroides  et  par  le  nez 
une  quantité  de  matières  qui  le  soulageront  tout  de  suite, 
et  il  eera  piomptemeut  guéri. 
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ÎICTOl  BlSFÎiÂf  S 

PERRUQUIER-COIFFEUR 

237  ET  239,  EUE  ST.  JEAN 

Ce  nouvca't  poste  est  le  plus  élégant  'le  la  cité. 

Un  salon  est  dédié  spicialenr^Mit  aux  Datnes  pour  la  toilette  de 
leur  chevelure. 

Tous  K:s  ouvrages  on  clieviîux  sont  exécutés  sous  le  plus  court 
délai,  avec  un  goi'it  artistitiue,  à  des  prix  (jui  défient  toute  compétition. 

l'aifumeries  les  plus  fines  et  nrticl-.'S  de  toileite. 

Aissi  la  célèbre  préparation  de  rEllllOllli  d(i<  clieveilX  gfrls. 
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FERBLANTIER,  PLOMBIER  ET  COUVREOR 

NO.  240.  RUE  ET  FAUBOURG  ST-JEAîi. 
TOUT  ORDRE  SERA  EXÉCUTÉ  AVEC  PONCTUALITÉ 


l*rlx  t  i*t»s  iiio<lér«'-s. 


C. 

250,  Rue  et  Faubourg  St-Jean 


Tout  ouvrage  pour  couverture  de  maisons, 
d'édifices  publics,  etc.,  sera  exécuté  sous  le  plus 
covirt  délai.  Ouvrage  garanti.  Prix  modérés. 
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Peur  guérir  la  surdité. — Instillez  tous  les  soirs  dans 
l'oreille  deux  ou  trois  gouttes  d'huile  d'amandes  amères, 
jusqu'à  parfaite  guérison.  Co  remède  fait  sortir  la  pour- 
riture qui  obstrue  la  membrane  du  tympan,  et  le  rétablit 
dans  son  état  nom:  al. 

Pi  vr  faire  sortir  des  oreilles  1rs  insectijs  qui  s'ij  sont  in- 
troduits.— Lorsqu'un  insecte  quolconqua  s'est  intîoduit 
dans  l'oreille,  il  faut  y  injoctor  do  suite  do  l'huile  chaude  ; 
ce  qui  fait  sortir  aussitôt  l'insecte  qui  serait  cause  de 
graves  accidents. 

Pour  guérir  fout  de  sulfc  la  mi<jra-nc — Prenez  des  mar* 
ronds-d'Inde  (bléd'ln  le)  rôtis  et  réduits  en  poudre,  eu 
guiso  do  tabac,  une  prise  le  matin,  et  une  autre  lo  soir. 

Pour  f/uérir  promptemint  le  rhume  de  cerveau. — Prenez 
fuif  de  chandelle,  rhum  et  noix  muscatl^,  fiitea  fondre  sur 
le  feu  la  chandelle  dans  le  rhum,  njouto/  la  noix  râp'e  or, 
faites  du  tout  une  pomniide  dont  vous  oindrez:  I'  la 
})oitrine  que  vous  recouvrerez  le  p-ipiurbouillard  ;  fmlto/. 
ensuite  toute  la  tête  et  la  figure  avec  ce  rouiè  1 1  cîiaui,  et 
enveloppez.  Ce, a  Init  transpirer,  mouclier  et  cracher  ;  1« 
lendemnin,  on  se  trouve  extr.?mement  soulage,  si  l'oîi 
n'est  pas  guéri. 

Pour  guérir  les  chancres  dt  liji/urc:  (secret  qui  a 
coûté  3,0U0  francs  à  un  religieux.) — Aisenic  en  poudre, 
cinq  giains,  cin»bre  vingtciuq  grain«,  savatte  brûlée  une 
jjincée.  Un  fuit  rougir  un  peu  le  cinabre  en  l'exoosant  an 
ftu  dans  une  cuillère  do  IVi  ;  on  ajoute  ensuite  l'aréonic  et 
une  bonne  pincée  de  savatfe  brûlée.  Lor?<pn  lo  tout  tst 
bien  mêlé  on  le  conserve  dans  un  il  icon  bien  bouch-^  pnur 
en  bassiner  le  chancre  et  en  mettre  dessus  pai'com[)ress<»s 
quatre  ou  cinq  fois  le  jour.  {Lo  m'decin  doit  toujjui-s  ètro 
consulté  sur  la  préparation  do  ce  remède). 

Pour  guérir  le  mal  de  yrij". — Faites  g.argtriser  le  ma- 
lade avec  la  décoction  de  feuilles  de  ciievre-leuilie  ;  on  y 
ajoute  un  j  eu  de  miel  lorsqu'd  y  a  ulo  ration. 

Pour  guérir  et  arrc'er  le  crachement  de  sang. — Ké  luisez 
en  poudre  des  ccMpidles  <le  noisettes  sécJKMt's  an  soleil, 
j)»-.3Sf7.  les  au  tamis  de  soie  et  conservez  les  d,wn  un  il  icori 
à  l'abri  de  toute  humidité.  La  dose  est  d'un  gros  (pi'ou 
prend  dans  un  bouillon  ou  de  l'oiu  pure.  Ou  la  teuju- 
velle  chaque  fois  qu'on  voit  le  sangievonir. 

Pour  guérir  la  poitrine  grasse  et  Vasthute — Taitcs  b.cuil- 
lir  dans  quatre  verres  il'e.iu,  que  vous  laisserez  réduire  à 
trois,  six  onces  de  sucre  candi  jaune.  Prenez  un  verre  lo 
soir,  un  le  matin,  et  le  troisième  1  »  second  soir  en  vou4 
'îouchant. 
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MAIriON  FONDÉE  EN  1867. 

OCT.LElWIEUX&Cie, 

ENCANTliURS,  IUALUAIKURS 

MARCHANDs'bË  MEUBLES. 

MM.  OCT.  LKMIEUX  c\:  CIE.,  se  <  hargent  de  faire 
des  ventes  par  Encan  de  meubles  de  ménage,  fonds  de 
commerce,  immeubles,  roulants  de  fermes,  etc.,  etc.,  à 
domicile,  dans  ia  ville  et  les  campagnes. 

Aussi  de  faire  des  inventaires  de  successions  ou  de 
fonds  de  commerce  en  lii}uidation,  comptabilité,  et(\,  etc. 

Nous  recevrons  Meul)les  et  Marchandises  de  tous 
genres  qui  senmt  vendus  sous  le  plus  court  délai  et  avec 
avantage. 

Mîkl.  OcT.  I.i'.Mii'.ux  i!v:  (.!ii:.,  se  chargent  aussi  des 
ventes  de  livres  (iiibliothècjue),  ayant  à  leur  disposition 
des  rayons  pouvant  contenir  io,ooo  volumes  ;  il  j^répare 
les  catalogues  eux-mêmes  et  leurs  ventes  de  livres  sont 
])atronisees  par  l(,us  les  bibliophiles  ainsi  (jue  toutes  les 
institutions  rcligieu.ses  et  ci-\iKs  du  ])omini(jn  et  des 
l^tats-Unis,  Les  li\res  rares  ei  pre'cieu\  obtiennent  tou- 
jours un  i)ri\  très  élevé.  Plus  de  KX^.OOO  voliaaaBi'» 
ont  été  vendus  à  nos  SAELlvS  dei)uis  dix  ans. 

Notre  maga.-in  de  meubles  est  toujours  remjjjis  de 
meubles  les  i)lus  élégants,  laits  sur  commantle,  en  noyer 
noir,  etc.,  etc. 

Spf'C'Ialiii».  Ameublements  de  cliambre  à  coucher 
de  toute  valeur,  depuis  ^îil  s"^  HStîos  ameublements 
de  salon  en  c  riîi  et  en  soie  JJrocatel  ;  ameublements  de 
salle  à  diner,  sideboards  (buffets),  et  une  grande  variété 
de  chaises  de  salle  à  diner. 

Nos  meubles  sont  reconnus  comme  étant  les  meilleurs 
et  les  plus  beaux,  et  se  vendent  viai|>^t-eiiiaq  poiai* 
4^eait  au-dessous  des  prix  ordinaires. 

Salle  d'encan,  magasin  et  bureau  d'affaires 

RUE  &.  FAUBOURG  ST.  J£AK, 

QUÉBEC. 
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Pour  guérir  les  maux  û'e^tomic. — Le  nialaîe  doit  pren- 
dre une  forte  infusion  de  chicorée  amère  le  matin,  le  midi 
et  le  Boir. 

Secret  pour  suppfirftr  hynrjlemps  la  faim  et  la  soif  .s^xnsen 
être  iîicommodé -~  Vvenvz  <lo  l'ail  ou  tlulait  c=iillo<lo  jumoiit 
ou  de  l'oignon  niaiin  que  Ton  nomme  squille,  l'un  ou  l'au- 
tre a  la  même  etlicacité.  Cette  mélho.le  a  souvent  été 
emjiloyoo  dans  les  sièges  des  villes,  pendant  des  temps  do 
famice. 

Pour  guérir  promptemcnt  la  coqueluche. — Battez  ensem- 
ble plusieurs  blancs  d'œ  ifs,  ajoute/,  une  once  de  sucre  pour 
chaque  blanc  d'œuf,  laissez  reposer  }  il  en  restera  un  sirop 
dont  vous  donnerez  une  cuilleréa  à,  l'enfant  après  chiiqua 
quinte.  I.e  malade  sera  guéri  en  moins  do  trois  ou  quatre 
jourt. 

Pour  guérir  les  convulMicnt  occa^lounies  par  len  vers.— 
Imbibez  d'essence  de  térébenthine  les  barbes  d'une  plume, 
couvrez  la  bouche  de  l'enfmt  ave^  un  linge  et  pn-jerJa 
plume  S0U3  chaque  narine,  frottez  ensuite  le  creux  do  l'e^- 
icmacavecla  même  pluuie  ;  l'enfans  revienlra  aussitôt 
et  les  convulsions  cesseront. 

Pour  guérir  le  (oniii  ou  ccr  fahla-re — Pendant  deux 
jours  le  malade  ne  se  nourrira  que  d'une  petite  ([uantité 
deeoupe  claire;  letroisiième  joue,  le  niitin,  dans  l'espace 
d'une  ou  deux  heures,  il  boira  abondamment  d'une  décoc- 
tion d'écorce  fraîche  de  r.acino  de  gren;idier  dans  deux 
livres  d'eau  réduite  à  une  livre. 

Pour  guérir  prcmpiemcni  la  cnVupies. — Prenez  une  quan- 
tité sutKsante  d'herbes  appelées  vulgairement  herbe  n'jiiée, 
enveloppez-vous-en  les  pieds,  et  la  collique  cessera  aussi- 
tôt. 

Pvtir  guérir  îa  constipation  a  l'int^lant  ?»<;«i«.— -Quant  la 
constipation  est  opiniâtre,  il  faut  apjjliquer  un  sinapistn'i 
au  bas  de  la  colonne  épiniére  A.  1 1  rég  on  lomb  lire  ;  le 
malade  évacuera  deux  heures  iiprès  et  il  sera  guéri. 

Pour  guérir  la  douleurs  du  rhuma/i'siuc. —  Prenez  deux 
onces  de  beurre  frais,  avec  un  demi-verre  de  bonne  oau-de- 
vie  ;  incorporez  l'un  avec  l'autre,  l'rottez  la  partie  doulnu- 
reuse  avec  cette  pommade  en  vous  tenant  (levant  le  fou  : 
enveloi>p»z  ensuite  avec  une  II  melle  cLaude,  et  la  douleur 
dispaïaîtra. 

Pour  guérir  les  rhvmatismci  chroniques. — Prenez  des 
feuilles  de  fou  ère  de  quoi  faire  un  matelas,  sur  leqiol  vous 
coucherez  jusqu'à  votre  guérisan  qui  ne  se  laissera  piw 
longtemps  attendre. 
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JVIME  yvE  j    COTÉ 

Mi^m\  M  (HUSSIKKH 

De  PREMÏÈBE  QUALITÉ  et  do  toute  VARIÉTÉ 

DAMES,  MESSIEURS  ET  ENFANTS 

Les  meilleurs  ouvriers  Gont  employés  dans  cet 
établissement.  L'ouvrage  est  garanti  et  les  prix 
très  modérés. 

No.  257,  rue  et  Faubourg  Saint-Jean, 


m,^n^ki-.iutm 


FIRDÏMAND  BELâND 

264,  RUE  et  FAUBOURG  ST-JEAN 

Journaux  Français.  —  L'Evcncmcnt  —  T.c  XouwlîUte  —  l.n 
Caiia-^liL-n  —  L'KIectciir  —  I.i'  J"»'.riial  (\c  (,)iii1i.t  —  Le  <  Ovinit-r  du 
C^aindi  —  l.a  Vérité  —  L'Ktciid.iril  —  l,n  l'atric-  -  Le  MoimIc  — La 
l'resse — Le  Morde  Illu-^lic  — I/:  Canar  1    -L\  Semaine  l'eli.cjii'usc. 

Journaux  Anc^lais.  —  Le  Nîoiiiiii!];  (  !:ioiiiclc— Le  'rc!ci;iai:Ii — 
Le  .Mtrcuiy-  Lo  .^Ir.i  -  Le  l'ost. 

^^3^^  A^c  />(7S  oiihlier  (/i/r  li-  .XfoxnK  lursiki':  donne  tous 
les  mois  DEUX  CE  NI  S  J*/ ASTRES  en  primes  aux 
abonnés.   Que  jf  eenfs  le  numéro.      '-■''■ 
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ASSORTIMENT  GENERAL  DE  CHAUSSURES  DE  TOUTE  VARIETE 


PRIX  TRÈS  MODÉRÉS 
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Secret  pour  (/utU-lr  la  paruhjsie  ^n  (iueî</nr.t  heures. — 
Pi'ei:P/.  do  bonne  ean-«le  vie  et  du  savon  à  laver;  faites 
chauffer  l'eau  de-vie  ;  lavcz-oii  bien  les  articulations  et  la 
partie  jmralys^e,  frottez  avec  ilu  siivon  jusiju'à  ce  quo  la 
partie  soit  ciuverta  d'une  mousse  savonneuse;  trempe/i 
ensuite  tme  t!  melle  «laiiï  cotte  oau-(ievie,  appliquez  ot 
renouvelez  cette  a))jjlicaiion  au  bout  de  deux  heures. 

J\nir  ;/iirrir  Ic'i  eji'orfs  dun.f  h's  rciit.i,  reuthlc  prompt  et 
infuiUihIe. —  Prentz  do  la  lilasso,  di'ux  ou  trois  blancs 
d'ojufs  que  vous  ôtenilcz  sur  \x  tilasse,  soupoudrez  avec  do 
l'encens  pu';, t'riâé,  anodt- z  d'un  peu  d'eaudo-vie  et  appli- 
quez sur  la  région  lonibuire. 

Vvnr  tjuérir  Ics^  Inttlurcs  trè.t  (/ravea.  —  Prônez  du  blanc 
d'Espagne  passé  au  tamis  de  sjîo  et  do  l'huile  d'olive  on 
quantité  putirsante  ;  iaites  une  pommada  ou  liniment  doat 
vous  cinilrtz,  avec  les  barbes  d'une  plime,  la  i)artio  brû- 
lée. Ce  lemèdo  a  ;;uéri  des  brûlures  très-graves  que  des 
niodccii.8  n'avaient  ]>u  guérir. 

Pour  faire.  disj^araUrc  les  rer)V(s.  — 11  faut  les  frotter 
avec  du  SMC  de  joubarbe  ou  avec  des  feuille j  de  sarrasin 
ou  blé  noir. 

Pour  t/nér-'r  la  tdjne. — Prenez  un  pain  rond  très  chaud, 
sortant  du  four  ;  couiiezle  en  deux  par  le  côté  ;  ap{)liquez 
une  des  troitiés  en  îorunede  cal  )tt?,  sur  la  tête  du  malade. 
Vous  laisserez  ce  pain  jusqu'à  ce  qu'il  eoit  froid. 

P<\ir  f/uérir  les  cnloracs  des  pieds  eu  des  mains. — Enve- 
loppez la  p  irtirt  mala  lo  d'un  cata[)lasme  de  persil  qu'on 
aura  fait  cuir  <lans  l'uiitie.  C'est  un  tros-exceUent  remède. 

P^ur  i/iiérir  les  c-}rn  aux  pieds. — Faites  bouil  ir  une  pres- 
sure do  veau  et  lavez  vous  en  los  pieds  i^lusieurs  jours  do 
Buite,  apr(  8  .ivoir  coupé  vos  cois. 

Secret  pour  ;/uérir  Ici  panaris — Enveloppez  lo  mal  aven 
un  ver  de  terre  vivant,  que  vous  laissen  z  jué(iu'à  ceiju'il 
boit  entiéioaient  desséché  et  lo  mil  sera  guiri. 

Pour  (/uérir  les  clous  oxifur<nichs. — Délayez  de  la  farine, 
ordiraire  avec  de  l'eau  jusqu'à  consistenco  (U^  pâto  molle, 
étendez  <Ij  cette  pâte  sur  un  morceau  de  toile  assez  large 
pour  lecouvrir  toute  la  partie  entlimm'^e  ;  oignez  la  f)âte 
avec  de  l'huile  d'olives  et  mettez  au  milieu  uni)eude  Heur 
de  eafran  ;  appliquez  sur  le  mal,  vous  éprouverez  un 
prompt  saulagemtut.  Changt  z  l'emplâtre  dès  qu'd  a 
durci. 

Pour  détruire  le  charbon  et  le  cancer. — Faites  sur  la  pus- 
tule maligne  une  légère  incision  crusiale  sans  l'étendre 
plus  loin.  On  fait  ensuite  dissoudre  du  sel  dans  du  fort 
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îîïo.  286,  rue  et  Kaubourq  St-3Fean 

(  )n  tionve  constamiv.cnt  à  ce  mnjjasiii  Viandes  salées  et  famées, 
Jambons  sales  et  fumes,  Saucissons,  etc.,  etc. 

ASSORTIMENT  DE  PREMIER  CHOIX. 
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PHARMACIENS  EN  GROS  ET  EN  DETAIL, 

3li  Rue  St-Jeaii,  et  PJi  \\u  St-Pierit 

BASSE-VILLE,  CUÉBEC. 


"••••■•«.••.'•.♦•♦.•i.'*.*  ».•«,•<•/•••"«• 


IIEi'ilT  (iE.\Ell\U)];ni|M     FRWCAISES 

^^sFl^!•liln^nt  roninlc'  de  Diojiiit's,  M  drcincs  paient  i"!:'.  Articl».'»  «Je 
Fantaisie,  l'urlnin.scl  «.Maisons  lifgranti,  Lubin  et  Coudray,  etc. 


Si'uh'  .^^t'.'/ts  pour  le  Sirop  aux  HypJwspliites  du  Sacre- 
Cœur  et  Albumina-Fcrru^^ineu\. 

Si!f>p(leToln  S(  p.ofr  1  ol  (;f)niin'd  I  pinette  du  iJr.  Morin. 

l'ilnie- Anti-1'.ilieiises  du  I>r.  Morin. 

S   éi-iiiq' <•  (outre  la  l».v  j)  i)sle  du  Dr.  Morin. 
Anli-t'or.v/.a  tlu  Dr.  ]\Iorin. 
rustilles'cont:*!  1  s  vers  du  Dr.  Morin. 


Prescriptions  remplies  à  toute  heure. 

Oommunications  par  Téléphone. 


B.  MOUDE  &  CIE 

Importateurs  de  Cigares,  Tabacs,  Pipes, 

Eli  (4* L'ON  et  cil  13 C' ta  11 

33S,  Une  et  S^'aiiboiirg  l^t-Jeaii 


Ooin  des  rues  Eichelieu  et  Ste-Olaire 
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vinaigro  et  on  lave  la  pluie  nvec  la  nolution.  ('cite  lotion 
enlève  tout  le  veuinja  plaie  cesse  (!'*.'■  tre  noire,  elle  dv.' vient 
nette  et  so  cicatrise  en  fort  peu  do  temps. 

Pour  i/iiérir  promptement  le.<  en'jchirex  avec  cresaisc-i. — 
lave/ les  avec  du  lait  doux  dans  lequel  voui  Avez  fait 
fondre  un  peu  de  sel  blanc  en  jtouJre. 

Secret  tnerveilleux  contre  la  raje l'aiten.  bouillir  et  cuire 

dans  une  pinte  de  biit  une  irande  ta-s*^  I«  feuilles  de 
rhue,  une  la'Se  <^e  feuilles  do  huis  et  neuf  IVulllt»»  «la  sau^^e. 
C»  tte  boisson  cause  <les  malaiseâ,  des  veiti^ea,  des  trern- 
)>lenients  et  jtrovoque  une  sueur  froid*»  «le  deux  à  trois 
heures,  après  laqu-llo  le  malade  sera  gu^M-i. 

Secret  admirable  pour  guérir  l'hi/dropl.tie  n  Vtnsiant  — 
Faites  infuser  dans  un  verre  <le  bon  vin  blanc  un  bouquet 
de  feuilles  <l'artén)ise, gros  comme  un  bou(iueldo  violettes. 
Couk/  et  faites  boiie  au  malade.  Au  bout  de  queîfjies 
nnnutes  il  rendra  toute  l'eau  (jui  le  «lène.  H  ne  faudra  lui 
<Ionner  à  inanjior  que  deux  heures  après,  il  sera  oiilièie- 
ment  guéri. 

Secret  pour  jnuir  tcvJDurs  d'une  hnunc  santé. — On  deman- 
dait à  un  médecin  octogénaire,  qui  joui^-ait  enojre  de  la 
meilleure  saiilé,  comment  il  faisait  po  ir  se  porter  si  bien  : 
"Je  vis  de  mes  remèdes,  répondit  il,  et  je  n'eu  preii  i» 
pa<».  "  Nous  ;•.]  )uterotis,  nous,  conuud  cjmpleuient  :  .soyons 
tnijouis  d'une  gianile  sobriété  en  toute  choàe,  et  ne  per- 
mettons jamais  à  rcnnui,  aux  peines  et  soucis  de  léiider 
au  milieu  (le  nous.  Da  plus,  ee  mettre  au  lit  <le  bonne 
heure  le  snir,  et  en  sertir  de  bonne  heure  le  matin.  (2  ie 
celui  qui  en  Woute  en  lasse  l'e-sai  seulement  pemlanl 
un  mois.  Ce  seul  proc>dé  vaut,  à  lui  seul,  tous  les  remèdes 
les  plus  merveilleux  du  niouJe.  J^i  preuve  :  c'est  que 
nous  avons  été  fiapper  à  la  porte  du  lombjau,  le  prin- 
temj'S  dernier  (en  avril  188'>)  et  que  nou4  devons  le  réta- 
blissement do  notre  saaté  en  grande  partie  à  ce  régime, 
pieu  merci. 
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Importateurs  do  Drosses,   Produits  Ohlmlqnos, 

Médecines  patentées,  Françaises,  Anprlaisea 

ot  AniBriciiines,  Articles  de  toilette,  Parfa- 

morios,  etc.,  etc.,  G.\iino3  do  champ, 

de   jardin    ut    de    fleurs. 

]Vo.    :51î£,    Bliio    vt    FiniilMftiirp;    N4-.l(^2eii. 


IWt'IlM     ■  I 
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MARCHAND-EPICIER 

31ÎJ,  coin  des  i'iii\s  8î-J(Mm  et  Sle-tjîciievUvc 


Tnujoiirscii  iiKiiiis  un  aKsorliincul  ('oii:]iIft  <li'  Vin3, Liqueurs, 
Thé,  Café,  Sucro,  Sirop  ri  Fruits  <l«  toutt:,  .snrt<s. 

Les  ra;iiilK-s  trouveront  dniis  ce  iiingi.'iii  l'assorliuieiit  U'  plus 
coiDjtlt't  et  lo  ]>]us  vaiic  en  ('i>i''i'ri>-.s. 

ÏÉ'i>"SP.ÉOIALITii]  de  vins  au  plus  bas  prix  jus- 
qu'aux iDromières  qualitôs. 

nftRCHANDS-EPlClEnS  EN  GROS  ET  EN  DETAIL 

320  ET  322,  RUE  SAINT-JEAN 

As  ortimont  toiijours  mnijilct  d'^  Vins,  LiqncurJ,  Kiiioi'vics,  TIh-, 
C'ati-,  C'igaivs  et  l'iovisioiis  de  toutes  fcoitts,  ii  du:-,  pri.K  déliant 
touti'  romj'ttition. 

jj^^Uno  visiîc  est  rcspi'ctucus'.'iiiont  si'/licitôc  pour  lo  phis  grand 
béiu'tictt  d»;  l'acheteur. 

Kk^'"Lo,s  cH'cts  sont  livrés  à  domicile  <,'ratu'teiiicnt. 


3rAl«dIATVI>     !>!£: 


TABACS,  CIGARES,  CIGARETTES  ET  PIPES 

ÏDE  TOUTES  VARIÉTÉS 

9i4^*  Hiic  et   Faubourg;  f!4t-Jcan 
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CIIAriTREPEIIXIÈME. 
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8L('I!KT.S    l'OL'R    SE    UKCIIKIM:    KT    S  IXSTniJUK    SIU    DKS    CnO.SKi 

cuNC'i:iJ\.\NT  I  Ks  i>i[|'i':i{i:nts  mktii:ks.  l'indtstrib 

A<;i:!(Ol,-,     KIC,     l.TO  ,    ETC. 

r.  nr  faire  (Je  }'"r  s(tn^  o: — Ironcz  «lu  suc  do  fleurs  do 
Halian  sco  en  poiilre  ;  niit;mt.  »rorpiinetit  jiune,  non 
Irneux  ;  hroycz  !»•  tout  rnscniblo,  niet'ezle  en  «lige.slion 
dans  m»  luniior  tioii  .somainos,  et  nprèi  servo'/ vous  en 
1  our  doter. 

Pvur faire  âc  1  or  m<ifr  à  V huilr  .-^nu.'i  ur. — rrenoz  ilo  IV.cre 
jfiuno,'iitî  i  eu  (!(•  teire  douil-ro,  du  lil:ino  do  [>\   tnb  et  de 
lu  niiu"  ;    bioy;  z  le   tout  uvoi)  d'^  lluile  gra-iao,  et  vous 
I>ourrez  dorer  ce  »]u'il  vous  j)!.iiia. 

/'owr  f/<»?w .•r^•(.s•  or.— ['(dvrriî-t  z  et  iiionrporez  nvec  un 
j;u;no  (l'oitil' deux  r  iicfs  de  nu-icuie,  urin  onee  de  rel  cm- 
nionioo,  ci  nieltc z  I«^  tout  djins  un  vai.ssraii  bouclié,  au 
l'unuer  (  liitiid  jciidjuit  vinirt-fjUiitie  ji-.ur.--.  Vorsiiouiuz, 
siveo  celte  i-ulisiaucc,  doier  des  cadres  et  tout  ce  (jue  voua 
voudic  z. 

Pour  ndioytr  l'f.  hlnurhir  Viirij( ulcrû. — Vvowcv.  quatre 
or.ces  de  snvon  blunc,  lâpczîo  dans  une  chopine  d'eaU 
(liau<]e;  dims  un  autre  wwv,  mettez  pour  quelques  8i  us 
do  lie  de  vin  en  i)i  in,  avec  une  autie  cl;opiiie  d'eau 
thuude  ;  et  dans  un  uutr.^  i)'at  encoie,  i  our  quelijues  scua 
de  cendlcs  grav(^l'''es  tvecuus-;;  une  cliopino  d'eau  cliaude  ; 
ensuite  i)ren<  z  une  brrs<e  que  vous  tremperez:  1°  dans  la 
lie  de  vin  :  2'  dai:s  la  jiravelée  ;  .'i'  <îans  le  savon  ;  voua  en 
Irotterfz  l'argt'i  terie  que  \n\:>  laverez  er^uite  dans  l'euu 
(liaudo  et  es^.uit'U  z  avec  un  l:nge  ite.  Llio  sera  con\nio 
neuve. 

Polir  n( /!()>/€''  le  ciilrre  ci  h  mi.llrc  à  "C"/ — Mêlez  et 
a.iiittz  diijs  un  llacon  doux  ^'rrs  d'acide  sultuiique,  un^roa 
<ie  noir  d'ivoiie,  un  gros  ci'ah  u  et  tiois  cncts  et  dtmio 
d'eau  liltr;'o.  (Jn  roouille  un  lin<j!e  de  ce  njélange  et  l'on 
frotte  légèjonient  l'objet  qu'on  veut  nettoyer,  puis  ou 
l'essuie  l'ortonient. 

Pour  (Vf/mtcr  le  cuivre. — llédu'scz  en  poudre  uno  once 
de  zinc,  un  gros  et  un  tiers  de  mercure  sublimé  ;  poudrcz- 
eu  et  frottez  ce  que  vous  voulez  argenter. 

Pour  préserver  le  fer  de  la  rouille, — Faites  le  chauffer 
jusqu'à  ce  qu'on  ne  puisse  le  toucher  sans  se  brûler,  puii 
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DE  PAINS  ET  DE  BISCUITS 


La  distribution  du  pain  so  fait  chaque  jour  dans 
toutes  les  parties  de  la  cltè. 

BISCUITS  Ul  CH  JIX  D'HETHRINGTOHe 

Fil  veiili'  riiez  (oiis  les  ('jiicicrs  de  [irt'raii'ri'  f I  i-isc.  Veuiliez  les  demaniler. 


CONFISEUÏl-PÂTISSIER 

344,  Rue  et  Faubourg  St-Jean,  344 


•«.".^'i.H^'mN.'SM^'i 


Siicf  'CI 'les,  boTiboi is,  pcifissci^Lcs 

-Vtxous  [fi  cejs  [T  [M  mi  m  mi  vu  plus  réouhs— 

M.  TaI.Hi  »T  rcinpli:-;'.  îoiitr  comiiiaud:'  jiniir  Koritcrs  d(^  soiri'is, 
IV'tcs  (11'  (■.iiiiillc,  .Miis^i  jioiir  (l.'iciiiici'-  de  u.  ci's.  rtc,  soîis  1.'  plus 
«•oiirt  avis,  .'iiix  mcinriirc-^  condi  imis.-  l'in' \  Isiir  c-t  -olliclti'i'. 

HECTOR  GRlMËR 

3Xîïi*(?î:;ni<l-<;^niii<»îiillîoi" 

Feriiiries  poir  MaisoDs,  Voitores,  Meililes,  etc. 

—AUSSI-       . 

PEINTURE,  HUILE,  VERNIS,  VITRES,  etc. 
FUSILS,  PISTOLETS  CARTOUrHES,  etc. 

Plâtre  du  NouYeau-^Brunswick  et  Ciment  de  Portland 
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S,  etc. 


I,  etc. 
jtc. 
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frottez-le  de  cire  blanche  neuve  et  remettez  le  au  feu  pour 
lui  faire  absorber  la  cire.  Essuyez  ensuite  avec  un  mor- 
ceau de  serge,  et  jatnais  il  ne  se  rouillera. 

Pour  rendre  f"  fer  aussi  blanc  et  aussi  brillant  que 
Varyent. — Mèîcz  dans  l'eau  froide  égules  parties  de  sel 
ammoniac  en  poudre  et  de  chaux  vive,  faites  rougir  votre 
fer  à  la  forge  et  faites-le  éteindre  plusieurs  fois  dans  cette 
eau;  il  deviendra  blanc  comme  l'aigent  et  vous  lui  don- 
nerez le  poli. 

Pour  faire  une  eau  qui  dore  parfaUcmenl  le  culi^rc  et 
Vairain — Dissolvez  dans  du  vinaigre  distillé  égales  quan- 
tité de  viîiiolvert  et  de  sol  aiumoniac:  évaporez  le  vinai- 
gre et  mettez  à  la  cornue  pour  distiller;  coti-ervez  lo 
jiroduit  de  la  distillalioti  et  éteignez  dans  cette  liqueur  le 
cuivre  tien  poli,  vous  l'en  retirerez  admirablement  tien 

Pour  consrrrcr  Véchit  des  armes.  -  rVottez  les  do  mo;'Ile 
<]e  cerf:  ou  bien  détrempez  de  la  pouilre  d'alun  dans  du 
fort  vinaigre  et  TroUtzen  les  arm?3,  elles  se  conserveront 
toujours  liés  luisantes. 

l'uuf  angminte'lajorce  et  la  portée  det  balles. — 11  faut 
les  trerapei  liars  l'huile  avant  de  les  introduire  dans  l'arme 
à  feu.  Un  a  éprouvé  aussi  (pie  les  balles  graissées  avec  du 
iard  peicent  les  cuirasses  Icd  plus  solides. 

Pour  faire  vn  trisjort  ciment ]>ropre  à  raccommcder  les 
j'Ots  casséi L'renc-z  résine  une  once,  tuile  broyée  demi- 
once,  mastic  quatre  oiico!?,  laites  fendre  le  to  it  ensemble 
(a  chaulîez  les  i):écei  a»'ar;t  d'ap'diquer  le  ciment. 

J^our  faire  un  ciment  qui  résiste  à  l'eau  pour  rejoindre 
Ici  vijsc-i  brists.—MêU'i  hien  en.semhlo  chaux-vive,  tru-é- 
bf-nthine  et  fromage  mou,  dont  vous  prendrez  avec  la  pointe 
<i'un  couteau  pour  mettre  sur  les  bords  du  vase  que  vous 
voulez  rejoindre. 

Pour  faire  blanchir  la  ci  c — Ou  la  fait  fondro  sans 
Louillir  dans  im  poMni,  on  prend  ensuite  un  jxiélon  de 
l>ois  que  l'on  tremp3  dans  la  c  re,  ju^^qu'à  la  hauteur  do 
deux  doigts  et  qu'»  Von  ti-empe  aussitôt  dans  l'eau  fraîche 
]!0'jr  en  détacher  la  cire,  (^uand  on  a  l'ait  pisser  ainsi  par 
l'eau  toute  la  cire,  on  la  recueille,  on  l'expose  sur  l'herbn 
à  la  JOàée  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  blanche,  et  on  la  fait 
londro. 

Pour  augmenter  le  poids  de  la  cire — On  y  ajoute  delà 
farine  de  lèves  bien  line.  D'autres  y  ajoutent  du  suit  purilié 
1  ar  le  vinaigre,  mais  la  présence  du  suif  se  reconnaît  aisé- 
ment quand  on  goûte  la  cire  avec  les  denta. 
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Pour  faire  des  chandelles  de  suif  purifié  qui  sembleront 
aussi  belles  et  seront  aussi  durables  que  la  cire.— Jetez  de  la 
chaux-vivo  en  poudre  subtile  dans  du  suif  fondu,  la  chaux 
tombera  au  fond  et  le  suif  sera  purgé  et  aussi  beau  que  la 
cire. 

Pour  faire  un  cirai/e  vernis  pour  les  chaussures  et  les 
Jamais. — Prenez  quatre  onces  de  ncir  d'ivoire,  deux  once» 
de  ciro  vierge,  une  once  d'epsence  de  citron,  deux  grra 
d'eeeonce  de  térébenthine.  Faites  bouillir  pendant  dix 
minutes. 

J^oiir  dowpicr  à  V instant  le  cheval  le  plus  four/uchx  et  le 
r''udie  aussiiôt  doux  et  inoff'cnsif. — F'aiteslui  manger  de 
l'orge  dans  lariuelle  vousauiez  mêlé  un  peu  de  jusquiame. 
Si  après  cela  le  cheval  vous  semble  un  peu  trop  rêveur  ou 
tro})  abattu,  Irottez-hu  les  naseaux  avec  du  vinaigre,  il 
reprendra  ta  fougue  et  sa  vigueur  lîrimitives. 

Peur  ijuérir  />rowpttnunt  et  infailliblement  le  piétin  d".s 
vr.nlons- — Nettoyez  tout  de  suite  le  pied  malade,  amoin- 
drissez la  corne,  ^0U3  apercevrez  l'abcès  ;  il  s'indiqu{>  par 
une  blancheur  qui  se  prolonge  dans  le  sens  de  la  longueur 
de  la  COI  ne.  'Jn  i)asse  une  o'i  deux  fois  sur  cotte  place 
blanche,  les  barbes  d'une  plume  imbibées  d'acide  nitrique 
ou  d'eau  forte  du  commerce.  Lors  de  cette  application,  il 
s'échappe  une  lèg-'-ro  fumée,  l'eau  forte  parait  pénétrer  la 
corne,  t-t  quelques  heures  après  la  bête  est  guérie  et  ne 
boîte  plus. 

Seeret  four  empêcher  lapoule  de  gratter  la  terre  et  nuire 
au  jaruiua</e — Chausse/ la  de  bas  et  elle  sera  forcée  do 
jùcoter  (lue  xlu  bee  ;  alors  elle  i'ei-a  une  guerre  achai'née 
aux  insectes  suîtout  les  cloportes. 

Pour  t/ucrir  la  jn'pie  des  volailles  de  basse  cctir. — On 
enlève  av»-o  la  pointe  a'un  couteau  la  pellicule  blanchâtre 
qui  recouvre  la  langue  de  l'animul,  on  lave  la  plaie  avec 
un  peu  (le  vinaii/re  ;  on  fait  avec  tlu  beurre  frais  et  la 
pellicule  qu'on  vient  d'ai'racl.er  une  pilule  que  l'on  fait 
avaler  à  Tuisc'au,  et  il  se  trouve  aussitôt  guéri. 

Povr  conseï  ver f rail'  le  gibier  et  tes  volailles. —  On  les  vide 
eans  les  plumer  ni  les  dépouiller  ;  on  ôte  aussi  le  jibot,  ou 
les  rempli  de  blé  et  on  les  enlouit  dans  un  tas  de  blé. 

Pdur  faire  passer  un  «'uf  par  le  ;/oulol  étroit  dune  bon- 
itille  oïdinaire  sans  le  r«,v.ver.—  ^I citez  tremper  un  «l'uf 
pendant  trois  jours  dans  du  fort  vinaigre  ;  retirez  le  alors 
et  vous  trouverez  que  la  coque  est  comme  du  parchemin, 
Introduisez  le  dans  une  bouteille;  versez  y  de  l'eau,  et 
l'œuf  ne  tardera  pas  à  reprendre  sa  forme  naturelle. 
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Secret  pour  préserver  hs  légumes  des  limaces  et  timaçona. 
— Peuplez  un  jardin  de  crapauds,  et  ils  débarrasseront  les 
légumes  de  tous  les  insectes  qui  leur  sont  nuisibles.  Il  se 
fait  en  Europe,  un  commerce  assez  considérable  de  cra- 
pauds pour  les  employer  à  cet  usage. 

Four  ilâlruire  toutes  sortes  d'insectes  dans  les  j^otayers. — 
Eépandez  sur  les  couches  et  tout  autour  des  planches,  de 
la  cendre  mêlée  de  suio. 

Secret  pour  r/uér'r  la  maladie  des  arbres. — Dés  que  l'on, 
s'aperçoit  quelts  feuilles  jaunissent  et  que  la  végétation 
laisse  à  dc.sirer,  il  iaut  bêcher  la  terre  à  environ  cinq  pieda 
autour  de  l'arbre  i  our  (jue  les  racines  malados  puissent 
recevoir  la  composition  buivante  :  délayez  dans  dix  jiallons 
d'eau,  une  livre  et  deux  oncfs  de  sulfate  de  fer  pulvérisé, 
tioia  livres  de  sei  commun,  une  livre  et  deux  onces  d'alun 
de  roche  ;  quand  le  tout  est  fondu  vous  arrosez  prés  du 
tjonc  de  l'aibje  malade,  dtux  fols  le  premier  jour  et  une 
troisième  fois  le  lendemain.  La  ifg'talion  reprendra  en 
peu  de  jours  toute  sa  vijiueur. 

J*oiir  qu'un  arbre  d^jà  vie>ix  portedes fruits  en  abondance. 
' — Percez-le  en  divers  ondioits  avec  un  tarrière  ou  un  autre 
instiiunent,  enduisez  do  térébenthine  des  chevilles  de  bois 
que  vous  enfoncerez  à  force  dans  les  trous  que  vous  aurez 
lUits,  et  vous  serez  surpris  de  l'ubon lance  de  la  récolte 
que  vous  aurez  à  faire. 

Fo^ir  obtenir  des  frnits  dhme  c/rosseur  extraordinaire  — 
Il  faut  yteflcr  l'aibie  liuitier  et  avoir  soin  de  détacher  de 
l'arl.'re  fruitier,  au  moment  do  la  iormalion  «les  fruits,  tous 
ceux  qui  paraissent  peu  vigoureux,  alin  fiue  la  sève  nour- 
riesière  ail  plus  de  vigueur  et  se  lépande  dans  les  fruits 
qui  piomettent  «le  venir  à  maturité.  Un  doit  aussi  pendant 
la  croissance  des  fruits,  Oier  soigneusement  tous  ceux  qui 
sont  i)iqurs. 

Pour  détruire  les  insectes  qui  attaquent  les  arbres  frui- 
tieis. — Un  moyen  de  les  exterminer  est  de  faire  une  infu- 
sion «le  tabac  avec  laquelle,  lorsqu'elU  est  refroidie  et 
j)as3ée  au  tamis,  on  arrose  les  branches.  Cetto  opération 
les  reltoient  des  insectes  qui  les  dévorent,  saus  qu'elles  en 
Bouffrent  aucun  dommage. 

Secret  pour  détruire  les  fourmis La  tuia  de   cheminée 

mise  au  pied  des  arbres  empêche  les  fourjiia  d'en  appro- 
cher. 

Autre  mcyai. —  Une  eau  chargée  d'une  forte  décoction 
«le  feuilles  de  noyer,  versée  dans  la  fourrailhère,  fait  périr 
lea  fourmis. 
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Pour  jyréserver  les  semences  des  insectes  et  des  oiseaux 
lorsqu'on  les  a  mises  en  terre. — F'aites  tremper  vos  semences 
dans  le  suc  de  Joubarbe  quelque  temps  avant  de  lei 
semer. 

Hour  préserver  les  récoltes  des  d'(j(its  que  cause» f  les 
viulots  et  les  rais — On  place  dans  les  meules  de  blé  ou  de 
foin  des  tiges  de  menthe  sauvaga  qui  est  un  poison  violent 
pour  cette  vermine. 

Pour  conserver  le  Ole  pcn-tint  plusieurs  annéct. — Il  faut 
l'entasser  dans  des  greniers  exposas  à  tous  les  vents,  de 
peur  f,u'il  ne  a'érhaurte,  le  recouvrir  de  paille  et  avoir  soin 
de  le  remuer  souvnit.  (Jouims  l'humidiié  seule  pjiut  le 
faire  germer  et  pourrir,  on  a  soin  do  l'exposer  autant  qua 
possible  aux  rayons  du  soleil.  1  es  anciens  en  usant  habile- 
ment de  ces  moyens,  orit  conservé  du  blé  penda-it  plus  de 
cinquante  ans. 

Pour  attirer  toutes  sortes  de  poissons  au  môme  endroit. — 
Broyez  et  mêlang*  z  ensemble  de  la  ileur  de  souci,  de  la 
maijoluine,  de  la  farine  de  froment,  du  vieux  beurre,  de  la 
gruisse  de  chèvre  et  des  vers  de  terre. 

Secret  pour  garder  le  v<>isio.i  lonjlimps  fra's. — On  cou- 
eervera  le  poisson  frais  penlant  une  année  entière,  si, 
api  es  l'avoir  vidé  et  nettoyé,  on  le  met  dans  un  vaisseau 
de  terre  rempli  d'huile  d'olive,  et  exactement  bouché. 

Pnir  cmprcher  la  vianie  de  se  (jâltr  j^eniant  les  (jranics 
chaleurs. — Un  la  met  tout  sia^plemeut  tremper  dans  ilu 
laii  caillé. 

Pour  ôler  à  Ix  cia-i  le  sa  ma  tva'se  o  leur  quanl  elle  com- 
mence à  se  (pl'.er (Jn  la  lait  bouillir  dans  une  marmite  ou 

l'on  a  j<îté  un  niofceau  de  charbon  ariont  que  l'on  retire 
au  bout  de  dix  d  in  ites. 

Ptiur  di.ssaler  la  viande  cl  la  rendre  Jra'iclie. — Faites-la 
bouillir  dans  du  lait,    et  ensuite  faites-la  cuire  dans  l'eau. 

Secret  pour  attendrir  les  jambons.— On  les  enveloppe 
dans  un  linge  et  on  les  tient  enterrés  pendant  une  heure 
dans  un  endroit  qui  no  soit  ni  trop  sec  ni  trop  humide. 

Secret  ti  lis  important  pour  rendre  farineuses  la  pomiiei 
de  (erreipaiates)  aqicuses  et  de  mauvais  //oA^.— Loiviquf»  les 
jîommes  de  terre  sont  aqueuses  et,  de  mauvais  goût,  il  faut 
ne  les  faire  cuire  que  dans  l'eau  bouillante,  c'est-à-dire,  ne 
les  jeter  dans  la  marmite  que  lorsque  l'eau  bout  bien  fort. 

Pour  conserver  toutes  sor'ei  de pelltterics  et  lei  préserver 
dis  vers. — Dès  le  mois  de  mai  on  doit  battre  les  fourrures 
et  les  manchons  avec  un*^  ba^-iette,  puis  les  envelopper 


!lii 


I 


iM 


—  126  — 


.-X.  lÔlTHIEl 

Forgeron  et  Marechal-Perrant 


BOUTIQUE  :  No.  217  ) 
RESIDENCE  :  No.  215  ) 


FAUBOURG  SAINT-JEAN 


m.\rciiaxi)-èi'icii:r 

Et  de  provisions  j^^^iicrales  pour  les  familles 

-  AUSSI  - 

VINS.   LIQUEURS  SPIRITUZUSES  ET  DE  TEMPERUiCE,  ETC 

COÎN    D1':S    RUES 

RICHELIEU    &    DELIGNY 


.   ».ili1MM.BJJWI 


COMMERÇANT 


ETAUX  Nos.  0  et  6,  MARCHE  BEaTIIELOT 

RÉSIDENCE  PRIVÉE  : 

230,  — RUE  RICHELIEU,™ 230 

Faubourg  St-Jean,  Québec, 


127 


230 


cl  ans  du  linge  fana  lea  presser,  et  mcitio  onire  les  plia 
une  oDco  de  canipliro  grossièrement  i)ulv(?risé,  après  quoi 
on  les  enferme  dans  une  armoire. 

Secret  pour  composer  une  poudre  propre  à  fulre  hiourir  la 
rcnnine — Kéddisc'/!  en  itouilrn  de  la  riuino  do  eous  safrati, 
frottez  en  la  tête  de  l'enfant  infeotè  do  veriuino,  et  p.n- 
<lant  la  nuit  tous  les  poux  sciont  dc'truit-»  pourvu  que  voua 
ayez  eu  soin  de  lui  enve'opper  la  tête  avec  un  mouchoir. 

l'our  délruiic  Uk  jiunahes. — Acide  nitri(|ue  deux  onces, 
fiel  de  bœuf  trois  onces,  chauxvivo  eu  jio  ulre  trois  onces. 
Mêle/  exactement  i^t  oiguf z  avec  co  niélringe  les  li-ux  do 
leur  retraite.  L'huilo  du  cUailioii  ditiuit  aus'si  proiui)te- 
œent  les  punaises  ;  il  suilit  d'ititroduiro  <iuel4ues  gouttes 
partout  où  elle  séjournent. 

Secret  pour  prendre  les  renards. — On  porlouno  poule  dans 
l'endroit  où  l'on  sait  qa'il  y  a  dés  renards,  on  pasîe  Jans 
l'une  de  ses  pattes  un  lil  qui  soit  assez  Ion;»  po  u-  l'étendre 
à  plusieurs  pas;  après  l'iivoir  attioli'i  à  un  buisson,  di 
dessus  un  arbre  où  le  chasseur  sa  met,  il  tire  diî  temps  en 
temrs  le  fil  pour  f'iire  crier  la  poule;  l»^s  reuir  Is  aocou- 
reutà  ce  bruit,  et  le  chas-our  peut  alors  les  tuer. 

rour  qn^U'i  chien  .s^aitachc  à  un  nouveiu  ina'itrc  —  FiO 
nouveau  niaître  i>rer.d  du  beurro  lias  dans  sa  main,  il  en 
frotte  le  chien  depuis  la  tète  jusq'i'À  l:i  (jneue,  en  passait 
ëur  l'échino,  et  il  lui  donne  sa  main  à  lécher. 

Procrdé pour  relever  le  poil  du.  velours  couché  et  enlever 
les  taches  de  cire. — On  fait  chauH'er  un  fer  sur  lequel  on 
place  un  linge  mouillé  ;  le  fer  étant  eu  cet  état,  on  l'appli- 
que sous  le  velours:  la  va[)eur  de  l'eau  pénètre  à  tra.ers 
le  velours,  et  lamolit  le  poil  que  l'on  relève  avec  la  bro.«s.». 
Un  se  sert  du  môme  procède  pour  enlever  les  taches  do 
cire  qui  se  trouvent  sur  le  velours  ;  l.i  va[)eur  détadie  la 
cire  qui  s'enlève  ensuite  aisément. 

Pour  enlever  des  taches  d'huile  on  de  <jraif.sz  sur  le  drap. 
— ilettcz  de  l'iurle  de  tarire  sur  la  tache,  lavez  aussitôt 
avec  de  l'eau  tiède,  puis  deux  ou  trois  l'oii  avec  de  l'eau 
froide,  et  le  diap  sera  nettoyé. 

PoUr  enlever  les  taches  de  rouille  sur  le  lin </';.— Vaiies 
dissoudre  du  sel  d'oseiUe  dans  de  l'eau.  Cette  «iissolutiou 
à  la  propriété  de  faire  di.sparjilre,  absolument  et  sans 
retour,  les  taches  de  rouille. 

Pour  manie)'  le  J'en  sans  se  bi  ii^c  les  mains. — Lav»?zvou3 
les  mains  avec  du  suc  do  guimauve  ou  de  mauve,  du  blanc 
d'couf  et  do  l'alun,  et  vous  pourre?,  manier  lo  feu  sans  vou^ 
brûler  le?  main^, 
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M.  BOYCE  &  FILS, 

STin^,  Eiqucur^  et  iProvi^ion^ 

15  ET  17,  RUE  ST.  GEORGE 

Q,  TJ  E  B  E  a 


JVo,,  35,  (RVE  S7  -  ClEO^llGE 

Assortiment  complet  d'étoffe  pour  vêtements 
d'hommes  et  d'enfants 

Tout  ordre  i»our  coiit^rtiou  de  vêtt'iiieiits  on  ^(''lu'ral  sera  exéniti.' 
sous  lo  jilii3  [doiiH't  dc'lui,  ù'iiprès  Us  deniièrcs  uioJcs  et  à  des 
prix  très  iiioléré.s. 


OCTAVE  PLANTE 

FERBLANTIER,  PLOMBIER  ET  COUVREUR 

44-RUE  ST.  GEORGE-44 


•.••^•..•».Mi»«,."i,«^»mH.«,/«m*».'«.<'S.M,««,»«,< 


TOUT    OUVRAGE  EST  EXÉCUTÉ   AVEC 
PONCTUALITÉ,  A  DES  PRIX  LES 
PÎ^US  MODÉRÉS, 


.s, 


;GE 
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Setrret  pour  mnnipnhr  U,  phnnh  fonda  Mans  se  hrtiUr  le» 
mains  — Prenez  fleuxoncM's  de  bol  <i'Armt^nie  ;  uneonoede 
vif-argent,  dpini  onco  «le  Cdniphro  et  Heux  onces  «l'eaii-de- 
vie;  mùk/ lo  tout  ens'^nildt^  ilann  un  niorii^r  <le  cuivre  : 
vous  pouvpz  en  vous  frottant  I.m  m  lins  avec  cette  cinipo- 
sition,  les  tremper  cluns  <lu  ploiub  lonlu  san-j  qu'elles 
Eoient  brûlées. 


CIIAriTUE  TJiOISIÈME. 


GE 


lenta 


i  exû«  utu 
et   à  des 


Bouquet  de  pensées. 

('onsfrvoiiK  h'S  pt  ns^'-OH  dos  poi»* 
tes.  Il  iinilloiis-1  s  pr('«'  fiisi-im-nt 
coiiiiiif  <I«s  !i  iills  dans  noxiirinoi- 
rt!  :  si  lions  )ir»ii(»ns  er  oin,  nos 
vf'tiiiuiits  txlialiioiit  u.i  pai-runi 
de  sa;ie.-se. 

AnisToiMiANi:. 

,*,  Se  marier,  c'est  jouer  aux  di's  avec  la  fortune;  si 
vous  prenez  pour  dot  la  vertu  et  l'tnnoirie,  voua  serez 
lieurenx,  n  a's  si  votre  femme  aime  Iom  sorties,  les  cause- 
ries, les  <Jéf)ense?,  co  n'es!  p.is  une  femme  nu'^  vous  aurez 
pour  compagne,  c'est  l'infortutie. 

,*»  I.a  retenue  chez  une  femme  est  voisine  de  la  chas- 
teté. 


I 


AVBO 


,*,  La  vertu  d'une  femme,  c'est  de  n"uvoir  jamais  .orfc 
envers  son  maii. 

,  •,  Dans  la  vie,  on  a  f?es  plaisirs,  on  a  des  chagrins  ;  on 
se  lâche,  on  s'apaise,  et  lorj(|u'il  est  arrivé  de  c»îs  petites 
querellfs  entre  un  maii  et  une  femme,  et  qu'ils  se  sjnt 
raccommodés,  ils  s'aiment  mille  fois  davantage. 

»•,  Quand  elle  est  belle,  une  femme  est  toujours  assez 
parée. 

♦  *,  Un  homme  sensé  commence  par  peser  les  vertus 
d'une  femme  avant  la  dot  qu'elle  apporte. 

,*,  La  pauvreté  nous  préserve  souvent  de  bien  des 
maux. 
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li<llli  1TO.1 


rORGEKON  ET  MARECHAL -FEEKANT 

ummm  et  i'lotiîkes  en  fer. 

TI^AVTIUX  EN  FER  POUÎ^'iOUTF,  COtiSTRUCÎlON 

BOUTIQUE  No.  56,  ET  RESIDEN'îE  No.  66, 
RUE  SAINT-GEORGE,  QUEBEC 


Menlilier-EIisniste  et  Bonrreiir 
64,  RUE  SAINT- GEORGE. 


fSUt^  En  magasin  ameul)loinents  pour  salon,  salle  à  tliner, 
cliatubio  à  coucher,  etc.,  etc. 

Toute  commande  est  ox(''outi''e  .soin  lo  plus  court  délai, 
le  style,  la  qualité  et  le  lini  sont  de  première  classe. 


liiiii 


/'. 


*fk 


il 


ï 


TAILLEURS  DE  PIERRE  ET  MARBRIERS 


EPITAPHES,  MBNDMENTS 

PIERRE  DE  TAILLE  POUR  BATISSE 


A    DES    PRIX    MODÉRÉS 

No.  63,  Sue  St.  George,  Faubourg  8t.  Jean 
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Jean 


,*,  La  piété  est  la  mcilleuro  des  provisions  pour  lô 
voyage  de  la  vie. 

«',  Do  loin  lo  lâcho  a  beaucoup  do  viillantise,  mais  de 
près  son  courage  est  dan»  ses  tuions. 

,*,  Attendez  vous  à  être  traiié  comme  voua  aurez  traité 
les  autres. 

«*,  Qui  s'aperçoit  de  sa  folie,  no  i)eut  marifiuer  de  deve- 
nir sage. 

•  *•  Qui  prétend  faire  deux  cho-cs  à  la  fois,  ne  fait  bien 
ni  l'une  ni  l'autre. 

»*♦  Qui  aime  le  travail  trouve  ton.jjurs  à  s'occ.iper. 

•  *,  Le  temps  est  pour  l'homme  le  plus  utile  des  con- 
seillers. 

♦  *,  Il  n'est  pas  permis  de  blesser  un  ami,  môme  en  riant. 

,*,  Lo  malheur  nous  fait  connaître  e'i  nous  avons  un 
ami,  ou  si  nous  n'en  possédons  que  le  nom. 

,*,  L'avare  ce  fait  qu'une  bonne  chose,  c'est  de  mourir. 

,*,  Secourir  ir^mptement  le  malheureux,  c'est  le 
secourir  deux  fois. 

»*,  Pour  bien  garder  un  secret,  il  no  faut  le  confier  à 
personne. 

,•*  C'est  adoucir  la  rigueur  du  mal,  et  alléger  lo  poids 
de  l'infortune,  que  de  les  supporter  avec  courage  et  rési- 
gnation. 

*  ",  Ce  n'est  qu'à  l'éccle  du  malheur  que  l'on  apprend  à 
se  taire. 

«*,  11  ne  faut  pas  trop  se  fier  à  la  prospérité,  ni  trop  se 
déietpérer  dans  le  malheur. 

»*#  La  crainte  de  la  mort  est  plus  cruelle  que  la  mort 
même. 

»*,  Celui  qui  craint  la  mort  n'est  pas  un  fidèle  serviteur 

«*«  Un  homme  heu. eux  se  porto  toujours  bien. 
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1.  TIH161S  &  FILS 

74-75.  RUE  ST-GEORGE 

Distillateurs  à  la  vapeur  do 

Soda  Water,  Ginger  Aie,  Giager  Pop 

Cidrc",  fiCiaa»nade,  et  Sirops  «le 
ïvn\i%  <le  |M*eiiiBer  elioix: 


ROBT.  RHUTMAN 
î8,Riie  St-rT8orp,  et  1 0-1 1,  MarcliéMoitcali,  %M 


••.••./■«.•».»".*"«.'H'S#'».*S'«rt"«.*«."»» 


A  constamniciit  en  n);iins  un  nssortinicnt  clioibi  de  Viandes 
Salées  et  Fumées,  Saucissons,  ainsji  fiuo  Jambons 
Salés  et  Fum-^s  pour  t'.'iiiill'.-s,  iti'. 

W.  BERTRAND 
Marchand  de  neur,  €raîî?,  etc* 

%Vi  et  ÎM>,  l'Bie  ^it-^«e<>rKC 

Voiliu'os,  Harnais  et  (hovaiix  a  voiulrc  ou  a  louer 

Achète  Tiiissi  (les  <'li  'vaux  et  df.s  v<)itur«M  «le  toutes  sorti'H. 
lIaii;,Mr  l'\\s  roal'oit  iblc  pouvii'iiii.Sfrl"s  Voitures  il'etû  ou  d'hiver 
Loj'pr  rai.  >  iiable. 

jean'paradis  . 

Qualité  SttpO  neuve  de  Y  lande  Fraîche 

Halle  Montealiii,  1er  t  ta^e,  3[o.  22,  eot^  ouest 

Résidence  :— 100,  RUE  RICHELIEU 


ia^iVHHBlÉMIÉWMN«b~-^ 
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»*«  Le  travail  et  rapplîcation  viennent  à  bout  de  tout. 

,*,  S'il  nous  survient  quelque  malheur,  prenons  notre 
mal  en  patience  et  pensons  que  nous  sorr  mes  dans  la  com- 
pagnie la  plus  nombreuse  de  la  terre. 

,',  Demeurer  oifcifen  ce  monde,  c'est  être  déjà  mort  do 
son  vivant. 

,*,  Dieu  nous  a  lait  deux  oreilles  pour  écouter  beau- 
coup et  une  seule  boucbe  pour  ne  j^as  trop  parler. 

,*,  La  santé,  c'est  la  Jeunesse  caria  maladie  peut  faire 
un  vieillard  d'un  jeune  homme. 

,  • ,  Il  n'y  a  que  les  trompeurs  qui  ee  méfient  des  autres. 

,*,  Le  sage  doit  savoii  lire  couramment  £ur  les  physio- 
nomies. 

»•»  Tou<^.e  alla  ire  a  besoin  d'être  profondément  mûrie, 
si  l'on  veut  s'épargner  dars  la  suite  bien  des  peines  et  des 
regrets. 

,*,  Rien  n'est  impossible  à  qui  veut  fermement. 


uver 


»',  Il  n'y  a  rien  do  si  caché  sous  le  ciel  qui  ne  se  décou- 
vre à  la  lin. 

\*t  II  ne  peut  y  avoir  de  place  pour  la  tristesse  dans  un 
cœur  qui  se  lie  en  la  bonté  divine. 

,•,  Il  faut  savoir  mépriser  les  biens   ijrésents   si   l'en 
veut  jouir  de  ceux  qui  n'ont  point  de  tiu. 

,  *,  Four  arriver  à  un  âge  très  avancé  soit  aux   champs 
ou  à  la  ville  il  faut  vivre  sobrement.' 


»',  L'estomac  le  plus  vaillant  finit  par  se  briser  à  force 
de  irop  manger. 

»*,  L'abstinence  a  pour  eflet  ùaugmenter  l'intelligence 
et  de  nourrir  l'homme  sans  douleur. 


»*,  Les  excès  qu'on  fait  durant  sa  jeunesse  se  rctrou- 
veni  dans  la  vieillesse,  faisant  payer  bien  cher  le  plaisir 
d'un  moment. 
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}£k7^6l\iiV[d^  de  jSfouveàuté^ 

EN  GROS  ET  EN  DÉTAIL 

50,  Jonction  des  rues  St- Joseph  et  St-Valier 

SX-SA^XJVEUR,  QUEBEC 


IL..L. 


ASSORTIMENT  GENERAL  ET  DES  PLUS  COMPLETS 


E]^ 


MARCHANDISE^FOUR  TOUTES  LES  SAISONS 

La  position  en  dehors  des  limites  de  la  Cité, 
leur  permet  de  vendre  1^5  et  ^O  p.  c.  meilleur 
marché  qu'ailleurs. 

ARTHUR  DROLBT, 

MARCHAND  DE 

VINS,  LIQUEURS  ET  EPICERIES 

Nos.  52  et  54,  nie  St-Valier,  St-Saiiveur. 


Spt*«ialltô  :  —  Assortiment  général   do  Thés 
et  Café,  vendus  au  plus  bas  prix  du  marché. 

— AUSSI- 
Aç^Gwt.  pour  l'eau  minérale  de  Ste-Geneviève. 

Dépôt  de  l'eau  minérale  de  St-Léon,  Bur  auto- 
risation de  la  maison  Ging^ras,  Langlois  &;  Cio. 

*«-  CONSTAMMENT  EN  MAGASIN  :  <i« 

Yiii  de  ^Icsfiic  tlvin  iiicilU'iircH  iiuir<|iies. 
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INDEX 

DES   PRINCIPALES    MAISONS    COMMERCIALES    DE   QUÉBEC. 


Pages. 

Tliibaubeau,  Frères  &  Cie (• 

Jos.  Ilaïuel  et  Frères 0 

Archer,  Leduc  et  Cie 6 

Drolet  et  Poitras : H 

"Whitehead  et  Turner 8 

William  Carrier H 

Louis  Eilodeau 10 

Croteau  et  Fière 10 

Rousseau  et  Bernier 10 

Paquet  et  Polvin 12 

F.  A.  St.  Laurent 12 

Gagnon  et  Dion , 12 

Dr.  Ed.  MorinetC:e 14 

I.  P.  Déry 14 

Jos.  Ainyot  et  Frèie H) 

E  J.  Giioux  et  Frère 10 

P.  Gameau,  Fils  et  Cie 10 

Eeaudet  et  Chinic IS 

Thèoi)hile  L'^Droit ,. 18 

F.  O.  Vallerand 18 

Ph.  Gingras  et  Cio 20 

Jos.  Parant 20 

i!o<ej)h  Lepage 20 

(ieo  V.  Ll.  Bouchard 22 

Frs.  Kiiouac  et  Fili 2t 

G.  Tanguay 24 

Kousscau  et  Beiiiie." 24 

Kenaud  et  Cie 20 

Karc.  Gingi-as 2(» 

Josej'h  Ncol 20 

O.  Bicusseau 2S 

Lecierc  et  Letellier 28 

J.  B.  Kenaudet  Cie 28 

►Soucy  et  Dupenv...  oO 

N.  l«ioux  et  Cie 30 

A.  Laroche 30 

J.  et  W.  Poid 32 

Michel  Gauvin 32 

Demeis  et  Iwverin 32 

A.  Gingras  et  Cie '.0 

Vve  Cils.  Terreau 34 

I^emesuiier  et  Fils , ,.,,,.. ,  'ôi 


IWJWH  iilBHKWPWW" 
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No.  60,  Rue  St-Valier,  St-Sauveur, 

OUÊBEC. 

ASSORTIMENT  COMPLET 

EN  GROS  ET  EN  DÉTAIL. 


■ôïï¥ïiM?u^  ^kin  mil  ^.ÇiMMMm, 


fl 


A  L'ENSKIRM<:  l)K  LT.TdILR 


P.  E.  VENNER 


I  M  P  O  R  T  A  T  E  II  R   D  K 


MARCHANDISES    SECHES 

0«,  RUE  STVALIER,  ST-SAl  VEIK. 

GRAND  ASSORTIMENT  DE  MARCHANDISES 
Françaises,  Anglaises  et  Américaines. 

IsrOXJ'vriEÎjû^XJTES  ide  oîîoi^c. 


E 


T  ■  Il  " 


«      <i«'e       -iSL 


MARCHAND  DE  NOUVEAUTES  EN  GENERAL 

Kos.  72  &  74,  Rue  St-Valicr,  l^t-Saiivcur. 


•••««•«•«.••,>s<*»>*»«'s«*ti*s>s<*ii*>>">«*>(* 


Tweed  Canadien  et  Anglais, 
Serges  de  Couleurs  et  Noir, 
Chemises  de  toute  espèce, 

Chapeaux,  Capots  caoutchouc, 
Parapluies,  Valises,  etc.,  etc.. 
Vêtements  fe,its  sur  commande, 
Fourrures  de  toutes  sortes, 
Assortiment  de  Chaussures, 
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N.  Y.  Montreuil 36 

C.  T.  Côté 140 

Sem.  Brousseau 38 

Jo8.  K.  Boswell  et  Fils 38 

r.  Vahère 38 

IIAITE-YIL.I.E. 

Napoléon  1er 40 

Ginjrra?,  Langloid  et  Cie 42 

William  Lee 42 

G.  K.  Kenfrew  &  Cie [.  42 

Pic  ne  Richard 44 

F.  X.  Fourniei*  &  Cie 44 

Mme  Fiàher  etShepherd ..'  44 

Ko.ieriok  McLeod 46 

G.  Seifert 46 

S.  Chaperon  tfe  Cie 46 

J.  R.  Kane 48 

N.  Gameau 48 

Amb.  A.  Lttfrance 48 

H.  lieautey , 50 

Côté  et  Faguy 50 

Arthur  Lavigne , 52 

Cyr.  Duquet 54 

T.  Lemieux , 56 

E.  Roumilhac 56 

'J'.  Mahony 56 

Dv.  M.  Pourtier 58 

L.  P.  Vallée 58 

A.  Mulholland 60 

Al|»h.  Poulin  et  Ce 62 

B.  Ltonard 62 

A.  Grenier 62 

Bernard  et  AUaire 6t 

R.  Winfield 66 

A.  S.  Pfeiffer  et  Cie €6 

J.  F.  O'Brien 68 

James  \'cCone 68 

W.  McWilliam GS 

MT-KO€U. 

Ig.  Bilodeau .,  70 

P.  Dignard  et  Cie '„  70 

F.  X.  Drolet 70 

L.  Drouin  et  Frère,  No.  96,  rue  St.  Joseph 72 

P.  C.  L'Auteuil 72 

J.  E.  Martineau 72 

J.  S.  Langlois ,,  74 
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JL 1.  ¥1M11B, 

7f),-M  ST.  VÂLIER,  STJAUVECR -/() 


'  .'^:L}t.  jy:r':'g^»j-y  Ji_^ a  - xj • 


ASSORTIMENT  CONSIDÉRABLE  ET  TRES-VAHÉ. 


Vy*»     \^"v.-v>^-'  \--*^  — ^-*.  -~--^-1-^^  ^ 


DEPO'^  '      \KRALDETOUSLES 

THEb  £T  CAFÉS, 

Magrâflqx.  is  C  \DI'  '^  "^TX  aux  acheteurs. 

J5®"  L^s  prix  senties  plus  lé'.îuiL:.  de  la  cité.  '  ^ 

UNE    VISITE   EST   SOLLICITÉE. 

W.  E.  BFiUNET, 

PHARMACIEN-CHIMISTE 
«4,    -  Une  St.  VapflU^i*,  St.  Sauveur,  -    «4 

<fir  Assortiment  général  de  méilecines,  articles  de  toilette,  etc.,  etc. 
Aussi  j^raincs  de  chamiis,  de  jardin'^  et  de  fleurs. 


•^l'à 


m  M 


l      IH" 


Horlogers,  Bijoutiers  et  Graveurs 

36,  RUE  SAINT-JOSEPH,  SAINT-SAUVEUR 

QXJKI3KC?. 

Montres,  Horloges  et  Bijouteries  de  toutes  sortes. 
Célèbres  lunettes  de  Lawrence,  mono- 
grammes de  toutes  sortes. 

Satisfaction  jarantie  — Une  visite  est  sollicitée.— Prix  modérés 
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J.  A.  L-irg'ais 78 

roulin  et  Villeneuvo ; 7S 

3\  Brunet 78 

O.  Chalifour 80 

Louis  IiOusseau H) 
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.1.  h.  lîousscau 82 

A.  J.  Bélanger 82 

(iauthier  et  Frère 82 

(jiervais  et  Ifudon 142 

Gagnon  et  <Jie 84 

Dubeau  et  Cie «4 

Blumhart  et  Kiverin 84 

.1.  B.  Jacques 86 

François  Jifrrouard 88 

G.  S.  Dorval 88 

Gaspard  J^ochette 88 

]{acine  et  DeBonville 90 

F.  rJanle  et  Fils 'JO 

FAUBOLKU  NT-JKAX. 

r.  F.  lîinfret 92 

Hobitailli^,  richer  et  Cie 92 

Z.  Vandry  et  Fils 92 

.los.  Donati 91: 

Théophile  Béland 94 

Davidson  et  Iloran W\ 

L.  G.  Dumas , 96 

T.  G.  Wilsou 96 

Léon  Cantui 9S 
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A^iix  Oultîvateiir» 

Qui  dôsircnt  se  procurer  les  Instruments  les  mieux  adaptés  pour 
la  culture  de  ce  district,  ils  trouve.uiit  Us  articles  suivants  : 

Arrîiclic  pierres  et  soiu'lies,  Aiguiseur  de  liiulx,  Arraclio  paliiles  les 
Itliis  modernes,  Arro>()iis  on  distriMiiteiirs  d'eniiritlH  liiinule,  lioule- 
verseurs  à  di-iix  clievaiix,  Urotiettes.  Hiirattes  de  tontes  iir.'uidenr.s, 
Charmes  de  toute  (lu icie  et  lreui|iée,  Cliarrnes  d'acier  les  meilleurs 
modules,  ( 'liarines  soiis-yol,  <  h  irrnes  tournante  en  ver><iir  mohilo 
j>onr  coteaux,  ('liarrues  à  <ioul)ie  \ersoir  jjonr  hina;^!',  Cliarines 
Sniky,  remojrs,  (  lihies  ordinaires  cl  <"rildes  séparateurs.  < 'onju; 
léifinnes,  (  "ullivateui-s  assortis  aMc  sarel  uis  et  icncliansscius, 
r'anenses  jioar  étendre  ii-  loin,  I-'aneheuses  pom  un  et  deux  elievaux, 
améliorées,  Kourne.iux  as'i'i»'.  id  A  "'i  i;allons,<  iodendard  et  M  a  cl  li  ne 
rt  scier  les  ln'iclies.  lloue  a  a  nniin,  Herses  aratoires.  Herses  cairi^e 
}M»  r  un  et  deux  chevaux.  Herses  an-.éliorées  i")  charnière,  Hone  et 
Cnltlvatenr  i\  roues,  Hache-pallle  (assortis)  s'iiijruisant  lni-nn"'ni(', 
licviei's  pour  Krais  cr  l<'s  louis  de  Noitures,  Laveuses  mécanniues 
(assorties),  Moissorneiises  les  j)lns  :  niéliorées.  Manipulateurs 
mécanlcpies  p  nr  le  beurre.  Machines  :1  ha tl  re,  système  (ira y,  pour 
lin  et  deux  chi'\  aux, S<Mes  rondes'ad()pta  t  A  un  pouvoir  (iuel('on(iue, 
l'i'csses  A  loin,  Râteaux  à  clieval,  améliorés.  Semoirs  A  >;raines  do 
jardins.  Semoirs  A  la  \olée.  Siinoirs  conihinés  p(ni!'  ;;rain  et  j^raine, 
»  c  mil, Teneur  de  sac  i>f)ur  emi)oe|ier.  Toinhereaiix  écossais,  Toni'  e- 
reaux  pour  OteiKlrc  le  luniier,  etc.,  etc. 

—  AUSSI  — 

l'iècos  i)our  réi)aratioiis  de  toutes  espècs  (rinstrumeiits  agricoles. 

—  C  h:  E  z  — 

CHARLES  T.  COTÉ 

Gérant  de  la  Cie  Manufacturière  de  Québec 

Magasin  et  Bureau:   No.  191,  rue  St.  Paul 

j,  H.  i  piiiiioio\'  &  m., 

Nos.  244;-,  246  et  248, 

RUE  ST.  JUSEIMI,  ST.  ROCli,  OUtliliC 


^farchan(ls  en  ijcncial  de  toutes  sortes  de  MOULINS  A 
COUDRE  ;  Instruments  aittricoles  ;  Huile  lubri- 
fiante ;  PIANOS  et  ORGUES  ;  Coffres  de  Sûreté. 
(Safos  K.  CuAi  l.E.\u  (.\:  Cie.) 

Réparations  de  serrures  à  coml)inaison,  moulin  à  coudre,  etc.,  etc. 
Mauufacturier  de  bouts  en  CUir,   rempl.içant   les  bouts  en 
cuivre  pour  chaussures  d'enfants  ainsi  que  dcmi-semellc  en  bois. 

g^  MARCHANDS  A  COMMISSION.  =^ 
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J.  A.  Moiean 
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Edouard  Talhot 

Hector  Cî  renier 

r.  J  Côté 

Joseph  Côté 

S.  0.  Boulet 

(ieo.  F.  Amyot , 

J.  F.  Feachy 

Maiiolénn  Dérj 

Louis  Jobin 
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Joîe|  Il  Bussièies 

A  f'ebi  le 

F.  X.  Fiouthier ;... 

Isidore  Voycr, 

Pamien  .'latte 

Boyco  et  Fils 

'J'hon)as  'i'»ylor , 

Oct.  Plante 

J^ouis  Ducjuet..... 

V.  Pageau 

Doiion  et  COtf' 

yi.  'l'inimons  &  Pila 
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Il  a  ét^  constaté  par  lo  Jury,  dans  toutes  les  Expo- 
sitions, que  la  nouvelle  machine  à  coudre 

-^WILLIJiMS 

était  la  meilleure,  la  mieux   confectionnée,  tout 
en  acier  durci  et  garantie  pour  DIX  ANS 


Tous  les  JDius   iioii-,   prenons   c;i   écliiii;^^  soil  des  Royal  A  — 

Raymond— Wliite — Singer,  etc.   Ces  macli;ne>,  .[  li  soiii 

])rcM|iu.'  imitts  en  fuute,  ne    ^^oiil    cet taint-Munt  pris  à  e()ii)]>iuer  à  I:i 
nouvelle  el  célèlno  Maeliino  à  Cou  he   AV JlliL.-I.«\.MH,  qui 

est  tout  d'aeier  durci. 


'•^•«.•»."t«*«. 
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Aussi  les  seuls  représentants  djs  i'élebr**»  l*isiiios 
W4€»V4»Jif>iO>is,  <?S^c».,  nouvellement  améliorés. 

OU(4UKS  de  Wm.  Rl^r.I.,  4ïte. 

CoAVcK  do  Sûreté  (>»afV)  de  Taylor. 

TOiCl>KU.m^:S  fATE^TKES,  etc. 


«3* Nota. -Les  personne.;  des  la  ville  et  de  la  campagne  qui 
auraient  besoin  d'ait^uilles  ou  do  parties  de  machines  à  coudre, 
peuvent  s'adresser  chez  MM.  GERVAIS  &  HUDON,  " 
seront  servies  immédiatement. 
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Avec  un  goût  des  plus  p.rtistiques 


C'est  le  seul  établissement  de  ce  genre  à  «Québec.     Les  amateurs 
de  cet  arl  sjnt  priés  de  visiter  son  Musée  de  Curiosités  au 

!^o«  1879  i*uc  et  Faubourg  Mt-Jeau 
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